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Le titre du texte arabe est « introduction à la Djourroumiyya » 
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MENT Agile die at taff 


«fa grammaire, c'ent La Biherté. .., 


.… oaccager Le langage, c'eot dévaumez l'honume, isoler dana Le chaos du 
monde... Un fangage Bien conoluuit et un élément de Bberté. Le 
langage poumel de ve défendre intellectuellement, moralement, 
physiquement, amoureusement. . . ». 

Michel DEON (2e l @cadémie française) 


«La grammaire c ot comme la confiture : plus on en mange, plus on 
aime... » 


Auteur anonyme, (XX siscle) 


Article L. 111-1 du Code de la propriété intellectuelle 
L'auteur d'une œuvre de l'esprit jouit sur cette œuvre, du seul 
fait de sa création, d'un droit de propriété incorporelle exclusif 
et opposable à tous. 
Ce droit comporte des attributs d'ordre intellectuel et moral, 
ainsi que des attributs d'ordre patrimonial [...]. 
Article L. 123-1 du Code de la propriété intellectuelle 
L'auteur jouit, sa vie durant du droit exclusif d'exploiter son œuvre 
sous quelque forme que ce soit et d'en tirer un profit pécuniaire. 
Au décès de l'auteur, ce droit persiste au bénéfice de ses ayants-droits 
pendant l'année civile en cours et les soixante-dix années qui suivent. 





Ce travail et cette publication doivent énormément aux travaux du professeur BRESNIER. 
En 1836, à la demande du Ministère de la guerre, le linguiste Antoine Silvestre de Sacy 
désigna Bresnier, brillant élève de l'Ecole des langues orientales, pour fonder à Alger un 
institut d'enseignement de la langue arabe. Puis, professeur à la chaire d’arabe à Alger, il 
publia en 1846 une étude similaire en la dédicaçant, 
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L’ECOLE IMPERIALE ET SPECIALE 
DES LANGUES ORIENTALES 


AUX MÂNES 
DE SON ILLUSTRE CHEF 
SILVESTRE DE SACY 


Humble hommage 
Marque d’un constant souvenir 





Ces deux illustres arabisants sont suivis, entre autres, d’Auguste PERIER qui édita au tout 
début du XIX°”° siècle une « Nouvelle grammaire arabe », ouvrage de référence jusqu’à ce 
jour, dont il est aisé de retrouver l’influence dans les publications postérieures et les 
enseignements d’aujourd’hui. On ne s’étonnera donc pas que les explications et commentaires 
du texte original arabe qui énonce succinctement les principes élémentaires de la syntaxe de la 
langue arabe s’en inspirent aussi, ou reproduisent intégralement cet enseignement. 


ème 


Le texte en langue arabe date, lui, du début du XIII” siècle de notre ère : mais il est encore 
aujourd’hui utilisé dans les « médersa » ou dans le monde associatif musulman français pour 
l’étude de la langue arabe si nécessaire à celle du divin Coran. Son auteur, Mohammed Ben 
Mohammed Ibn Daoud El-Sanhadji, né en 672 (1274 après J.C.) et mort à Fès en 723 (1323 
après J.C.) appartenait à la tribu des Sanhadja réputée pour avoir été à l’origine de la dynastie 
almoravide, et était surnommé /bn Adjourroum, si bien que son livre prit le titre de 
Adjourroumiyya puis Djourroumiyya. Ce surnom de Djourroumi est un mot berbère dont on 
a pensé longtemps qu’il qualifiait un religieux de soufi ou fakir. Il est plus vraisemblable que 
Mohammed Ben Daoud El-Sanhadji était originaire, ou a étudié, dans une zaouïa appelée 


x . x . é 4 Aw À \ 
guerrouma, c'est-à-dire, après transcription en langue en arabe, (s 957 . D'où son surnom. 


On dit qu’il rédigea ce livre (face à La Mecque, selon la légende) pour l’instruction de son fils 


% 


PO 33 tracés 
sous le véritable titre de ‘4e 3 > Y| 43924) comme une introduction (à la connaissance 


de la langue arabe) d’El-Adjourroumy. 

Ce livre eut un succès considérable. On dit qu’une soixantaine de commentateurs publièrent 
des études sur cet écrit à la concision remarquable : cet ouvrage a été expliqué, commenté, 
paraphrasé, mais jamais amélioré. Il contient quelques imprécisions : nous donnons les 
explications complémentaires, en notes, si nécessaire. 





AVANT-PROPOS 


Apprendre la langue arabe, pour un francophone, est aujourd’hui chose aisée : de nombreuses 
méthodes, maints enseignements en lycées, collèges, universités ou associations islamiques 
permettent l’acquisition d’un vocabulaire de base, de connaissances grammaticales assez 
satisfaisantes, d’une pratique de l’écriture à l’aide d’un dictionnaire bilingue. Mais avancer 
plus avant vers une utilisation courante est plus difficile, et rebute la grande majorité des 
débutants : l’enseignement en langue française d’une langue étrangère, tel que pratiqué 
aujourd’hui dans nos établissements d’enseignement public, atteint vite ses limites. Certains 
enseignants l’ont bien compris, et quelques ouvrages bilingues permettent la pratique assidue 
de la langue arabe : c’est de cette initiative que nous nous inspirons pour traduire les principes 
élémentaires de grammaire et présenter un bilingue qui se veut original et didactique. 
Puisqu’il nous faut apprendre la grammaire arabe pour devenir un arabisant moyen (pour 
commencer...) autant le faire dans cette langue, et ainsi mémoriser à la fois un vocabulaire 
nouveau et quelques types de phrase d’un « bel arabe classique ». Pour ensuite, être capable 
d’aborder seul un ouvrage de grammaire écrit en langue arabe, ou suivre un enseignement de 
cette langue en pays arabe. Tel est le but, simple, de cet ouvrage. 


Encore fallait-il, pour l’atteindre, s’éloigner de la présentation originelle. Nous avons donc 
transformé les 26 chapitres en 26 leçons gardant la structure de l’auteur arabe bien que les 
longueurs de chacun d’eux soient très différents. Ce chiffre, en effet, correspond à peu près à 
une année scolaire (référence : calendrier universitaire de l’Inalco 2005) et induit l’obligation 
d’apprendre par cœur le texte arabe (il représente environ 10/11 pages dans son intégralité) 
en une année calendaire, une leçon par semaine scolaire. C’est l’objectif essentiel : il est vain 
de prétendre vouloir parler ou écrire une langue sans en connaître sa grammaire. Pour faciliter 
cet apprentissage, nous avons présenté au sein de chaque leçon le vocabulaire nouveau (le 
temps d’étude ne doit pas être consacré à la laborieuse recherche dans un dictionnaire mais 
doit l’être à la mémorisation), ou sensé être nouveau pour un débutant, puisque nous estimons 
que cet ouvrage intéresse l’étudiant en langue arabe qui a déjà suivi deux ou trois ans d’étude. 


Nous indiquons une traduction du texte arabe pour faciliter sa compréhension : c’est du bien 
mauvais français, puisque cela consiste généralement à suivre au mot à mot le texte arabe, et 
lorsque la phrase ainsi transcrite n’est pas de compréhension aisée ou immédiate nous 
proposons à sa suite une traduction plus traditionnelle. Le lecteur comprendra que le texte en 
langue française n’a pas d’importance : c’est le texte en langue arabe qu’il convient de 
comprendre, et apprendre. Mais bien souvent la seule traduction n’est pas suffisante et nous 
avons jugé utile d’ajouter des commentaires en langue française pour expliciter une règle 
énoncée et rattacher cet enseignement à celui que nous avons reçu initialement en langue 
française. Ou encore pour compléter l’enseignement du cheikh Mohammed Ben Mohammed 
Ibn Daoud El-Sanhadji. Mais il faut dire que cette « grammaire » est, à bien des égards, 
incomplète et ne peut constituer, en aucun cas, un outil unique de référence. 


C’est dire la limite de cet ouvrage : rien non plus de novateur, mais une méthode simple pour 
améliorer son niveau de connaissance en langue arabe à partir du texte de grammaire 
référent, base des études grammaticales des peuples musulmans. 


En un mot, c’est le manuel que nous aurions souhaité trouver lorsque nous avons commencé 
nos études de langue arabe. 


Tableau des abréviations 



































adi. adjectif fig. figuré masc. masculin 
adv. adverbe gram. grammaire pl. pluriel 
art. article imp. impératif prép. préposition 
c.o.d. complément. d’objet | ind. indéfini prov. proverbe 
direct 
compl. | complément indir. indirect qc. quelque 
chose 
con). conjonction intr. intransitif qn quelqu'un 
dém. démonstratif inv. invariable Sing. singulier 
écon. économie isl. islamologie théo. théologie 
ex. exemple ling. linguistique trans. transitif 
fém. féminin litt. littérature v. verbe 




















Calligraphie du texte arabe 


Ce texte est réalisé à partir du logiciel Windows XP (voir les règles de présentation du site 
« arabebilingue ») : donc d’un outil que chacun d’entre nous peut utiliser facilement, et pour 
un investissement raisonnable. Il est heureux que l’informatique permette aujourd’hui cette 
écriture dans des conditions simples, pour un résultat imparfait, mais assez satisfaisant au 
regard de la problématique que posait l’impression de cette écriture dans le passé. Faut-il se 
souvenir que l’on a envisagé dans les années 1930 d’abandonner le caractère de l’écriture 
arabe pour le caractère latin, à l’instar de ce qu'avait réalisé la Turquie de Kémal Ataturk ! 
Que perdure la querelle de la nécessité de vocaliser ou non entièrement un texte arabe ! Qui 
n’a pas connu le combat, dictionnaire en main, contre un texte non vocalisé pour un douteux 
« décryptement » ? Et enfin, citons cette phrase célèbre du professeur Anîs Furayha de 
l’Université américaine de Beyrouth « nous sommes le seul peuple qui doive comprendre 
pour lire, tous les autres peuples de la terre lisent pour comprendre » ! Pour des raisons 
de coûts d’imprimerie elle est ainsi rendue (à un caractère près) dans la remarquable thèse 
d’état de Vincent Monteil...en 1960... «fa-‘inna-na $ — Saébu l-wahïdu lladi yajibu ‘an 
yafhama li-yagra’ baynamä jami£u Suéubi l-‘ard tagra’u fa-tafham ! » 

Ce qu’il aurait écrit aujourd’hui, plus simplement, 





Références bibliographiques 
Ayyoub (Georgina) : Cours de grammaire arabe, Inalco 3°"* année, notes manuscrites (2003/2004). 


Ben Abdesslem (Afif) : Cours de grammaire arabe, Inalco 1°° et 2°" année, notes manuscrites 
(2001/2002 et 2002/2003). 
Ces notes d’étudiants sont, en partie, consultables sur le site Internet des étudiants de l’Inalco : 


http://lorientales2. free.fr . 
Blachère (Régis) : Introduction au Coran, Editions G.P. Maisonneuve, 1947 


Blachère (Régis) et Gaudefroy-Demombynes (M.) : Grammaire de l’arabe classique, Maisonneuve 
et Larose éditeurs, troisième édition, 1978. 


Boubakeur (Cheikh Si Hamza) : Le Coran, librairie Arthème Fayard 1979 (les traductions des 
citations du Coran sont généralement empruntées au Cheikh Si Hamza BOUBAKEUR, ancien recteur 
de l’Institut musulman de la Mosquée de Paris) 


Bresnier (L.-J.) : Djaroumiya, grammaire arabe élémentaire, Bastide libraire-éditeur, Alger 1846 et 
deuxième édition Constantine 1866. 


Choubachy (Chérif) : Le sabre et la virgule, Editions de l’ Archipel, 2007. 
D’Alverny (André) : Cours de langue arabe, Dar el Machrek éditeurs, septième édition, 1999. 


Delphin (G.) : Syntaxe arabe, commentaires du Cheikh Djebril sur la Djaroumiya avec une glose 
marginale. Editeur Ernest Leroux, 1886 


El-Sanhadji (Mohammed Ben Daoud) : Introduction à la connaissance de la langue arabe. 


Laraki (Ali): L’Ayurrumiyya, tratado introductorio de gramatica arabe por Ibn Ayyurrum. 
Consultable sur Internet www.kokoon/languearabe/ Ouvrage bilingue arabe-espagnol, la calligraphie 
du texte arabe est impeccable, près de cinq cent notes, reprenant en partie les commentaires des 
exégètes et grammairiens arabes. Ouvrage de 129 pages. 


Monteil (Vincent) : L’arabe moderne, Paris, librairie C. Klincksieck, 1960. Pour l’étude de la syntaxe 
moderne, pages 224 à 267. 


Périer (Auguste) : Nouvelle grammaire arabe, Ernest Leroux éditeur, 1911. (les exemples retenus ici 
sont généralement tirés de cet ouvrage ainsi que de nombreux textes explicatifs : il nous a semblé utile 
de faire revivre ces textes tombés dans le domaine public mais introuvables aujourd’hui sauf dans 
certaines bibliothèques). 


Sacy (Silvestre de) : Grammaire arabe à l’usage des étudiants de l’école des langues orientales, Paris, 
Imprimerie royale, 1831. 


Schier Charles : Grammaire arabe, Leipzig, chez Arnold libraire, 1849, consultable sur internet, 
http://books.google.com 


Vaucelle (M.L) : L’Adjouroumieh, traduction française. Editeur Dondey-Dupré, 1833 


Nous pensons utile de signaler à l’étudiant arabisant une liste d’ouvrages de 
grammaire consultables gratuitement sur « internet » : 


Bellemare A. : Grammaire arabe, idiome d’ Algérie, librairie DUBOS Frères, Alger 1850 
http://www.archive.org/details/grammairearabeid0O0belluoft 


Bresnier L-J : Cours pratique et théorique de la langue arabe renfermant les principes 
détaillés de la grammaire, du style ainsi que les éléments de la prosodie, éditeur Adolphe 
Jourdan, Alger 1915 


http://www.archive.org/details/courspratiqueett00bresuoft 


Malik (Ibn) : Alfiyya ou la quintessence de la grammaire arabe, publié en original avec un 
commentaire par le Baron Silvestre de Sacy, Londres, 1833 


http://www.archive.org/details/alfiyyaoulaquin00mlgoog 


Qatr En Nada : Grammaire (en langue arabe) 


http://www.archive.org/details/QatrEnnada 


Radi Kafia : Grammaire (en langue arabe) 
http:/www.archive.org/details/Radi-kafia 


Radi Kafia : Grammaire (en langue arabe) 
http:/www.archive.org/details/Radi-kafia2 


Schier C. : Grammaire arabe, Leipzig, 1849 
http://books.soogle.fr/books?id=0ksEAAAAQAAJ&printsec=titlepage 





Silvestre de Sacy : Grammaire arabe à l’usage des étudiants des langues orientales, tome 1, 
édition 1904 revue et corrigée par M. MACHUEL 


http://www.archive.org/details/grammairearabedeO1silvuoft 


Silvestre de Sacy : Grammaire arabe à l’usage des étudiants des langues orientales, tome 2, 
édition 1904 revue et corrigée par M. MACHUEL 


http://www.archive.org/details/grammairearabede02silvuoft 


Silvestre de Sacy : Principes de grammaire générale mis à la portée des enfants et propres à 
servir d'introduction à l'étude de toutes les langues, Paris : Hachette, 1971 


http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k50937t 


Takhmîr : Grammaire (en langue arabe) 
http://www.archive.org/details/takhmeer 


Première leçon 


De la phrase 
A 2 
af Sonor ill x [14 3; 
| 1: GW Lu] cest Li 


ANT dés: 


PT . UT 


Fe &iÿ PRE 54 8 SE 
Bas Gé és 


TEL [1] PAT D NB. 


a! Ass Dors BUTS HT LS ds ie dE Us ds La 


Ts EUTs 


àT 5. 


A] SL 94 a(° 
LE C2 


P'liié ÿ L os ÏT 



































Vocabulaire 
\ 
: JA D] 
= … 
:] : si @) el « mot, allocution, propos, proposition, phrase 
JE discours, langage, parole, fhéol. verbe 
Z% ,°_ | islam. = théologie scholastique 
PS le 
os » 1Z | locuteur, énonciateur 
LS (7) AS 
é 2 i£ - | Ve forme, parler, énoncer, s’exprimer 
2 e / e , P , , p 
< Z-3 | qui parle, énonciateur, gram. la 1°” personne, 
cu (Œ) F théol. théologien scolastique 
u *] 
Seul 
ns f: 1 Di énoncer, exprimer, éjecter, dégager 
: D L 





































































































LÉ f: ii prononcer un mot 
7 à ne RE : : 
Pal L 2 prononciation, diction, articulation, mot, 
bI6 (Œ) parole, expression 
4; 2 littéralement, verbalement 
8 1. 0 Mi littéral 
[] 
à dé at S uns G monter sur, embarquer 
D . e 2 
; ge |. & | Hème forme, agencer, construire, composer 
AU 
. , constituant, composant 
» &a | constitué, monté, assemblé 
de 
AE 
> si 
x] . . ro 
< = < | bienfait, bénéfice, avantage 
HE ES 
sl 4 f IVe forme, aider, être utile, être instructif 
ô 
* _,, | avantageux, utile, profitable 
A 
Cu 5 
° ; oser, installer, établir 
{ . 4 % 2 Te 4 Pp , , 
£ ° osition, déposition 
ei os 
# | objectif, positif 
ler 
ne CA 
ere 
7,2... +, | baisser, diminuer 
1e « -,4. | gram.: prononcer un nom avec la flexion 
L Ÿ «1» 
#, 2. | baisse, chute, diminution ...gram = cas où le 
Ÿ nom se prononce avec la voyelle « i » 











gram. : mot qui prend la flexion « 1 » 




















Cube © plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 









































sx. < | Serment 
pLuil () ps 
[A 
Ces deux mots 5 et 23% sont invariables 
; 4 
So 1 
EU @) Ë femelle 
ES ef Ile forme, féminiser, mettre au fém. 
gram. fém. 
PSI 
cdu 





AUS _f | convenir, servir à qc. 
J Eee ‘Ab | : 





compétence, aptitude 


mie, Eve 








; *_ fe | avantage, intérêt, profit 
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U &) > plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 





_ A 1 . . . . 
PE ANS : ne indiquer, montrer, signifier 








A À «1 t- | preuve, indicateur, guide 
ds! (&) #LJS 








Compréhension du texte : 





Chapitre de la proposition (de la phrase) 
La phrase!) est l’énonciation (de l’idée) composée avantageusement dans la position (des 
mots)..- la phrase se compose de mots arrangés de manière à donner un sens, selon leur 
emploi... et ses parties (sont au nombre de) trois, un nom, un verbe et une particule (? 
venant pour le sens. On connaît le nom par... le nom se reconnaît par le signe du.…- 

e le cas indirect © 

e le fanwin 

e  l’antéposition de l’alif et du lam.……- l’apposition de l’article 

e les particules du cas indirect qui sont, 


Man ME als" 3 jar 3 "3" 3 " | C " 3 ">. C " 3 na 3 Ca" 


_ 
_ 


Et par les particules du serment 5, =, ie (4) 


On reconnaît le verbe par (l’antéposition de) À, de O4 et de C8 ju (particules du futur) et 


(l'addition du) ous quiescent du féminin®. 














Et la particule (est) ce qui ne convient pas avec lui l’indice du nom et l’indice du verbe …- la 
particule est le mot auquel ne conviennent pas les indices du verbe ni du nom... @ 


() Jes Arabes définissent généralement la phrase comme étant un effet vocal composé de deux 
mots, ou plus, exprimant une idée complète en rapport avec l’intention de celui qui parle. Ce 
qui revient à dire que toute proposition se compose d’un sujet et d’un attribut c'est-à-dire de 
deux termes énonçant l’existence d’un être quelconque subissant un état ou exerçant une 
action. Même si, exceptionnellement, un seul mot peut contenir à la fois la double idée d’un 


sujet et d’un attribut : dans l’expression de l’ordre « mange » = ŒS, le mot, en langue 
française ou arabe, renferme bien la double idée du sujet et de l’attribut. 


A, — À. 
® Je mot 955 signifie lettre alphabétique (£a 95) et, aussi, particule, c'est-à-dire 


tout mot qui n’est ni nom, ni verbe. Et ce que les Arabes nomment « harf » correspond à ce 
que nous nommons, article, adverbe, préposition, conjonction, lettre de l'alphabet et 
interjection : exemple parfait de l’impossibilité de traduire, sinon par paraphrase. Ce qui 
oblige ici l’auteur à préciser dans son texte arabe de quel « harf » il s’agit. Le professeur 
Bresnier cite le commentateur Khaled el-Azhari…. 


… El-Azhari (que Dieu lui fasse miséricorde) dit que l’auteur veut éviter toute confusion 


avec le même mot # > appliqué aux caractères alphabétiques ou lettres pris comme 


éléments du mot : exemples le_) le Œ'et le à du mot D) . Mais il ne les exclue pas 
absolument de toute idée substantive ; car les lettres alphabétiques elles-mêmes, lorsqu'elles 
ne sont pas prises comme simples éléments sont de véritables noms substantifs exprimant une 


chose ou une idée saississable. Un ( par exemple, est un nom, et la preuve est que ce mot 


peut avoir tous les indices du nom. Vous dites : jai écrit un €; ce vaut mieux que votre €, 
et ainsi de suite. 


ES a D sel" dé GET [are | és 6" 
EE LS À (5 en DE SN BAL Ass 86 5 A GS as are 
y ag dé sui ff Je MAT ae eu  … OU] LA Çgf 

UT NAS. Eee Ge Gasf AT se CS 


Pod 


O) Je cas indirect indique l’action d’un nom sur un autre, ou d’un verbe sur un nom par 
l’intermédiaire d’une préposition. C’est l’un des trois cas de la langue arabe : 


* le premier est le cas sujet, ou nominatif, pour marquer les mots qui ne subissent aucune 
: à nt à. relié ; [4 8 
influence. Exemple : Zaïd est entré — DES) dss ou l’homme = 2 5. 


Certains auteurs vont jusqu’à considérer que ce cas étant la norme, il ne doit pas être compté : 
pour eux il n’y aurait donc que deux cas, direct et indirect. 


* Je second, le cas direct, ou accusatif, indique l’influence d’un agent sans aucun 


Z 


. us SE as a LA 
intermédiaire. Exemple : j'ai mangé une pomme = 5 JS 


* Je troisième, le cas indirect, ou génitif, est exigé par l’action d’un nom ou d’une proposition 
quelconque sur un nom. Exemple : 


Je suis venu de la ville — as OT CA Lio 
Le livre de Zaïd = 5 bol 


Dès la seconde leçon l’auteur dira qu’un sukün peut être placé sur la dernière radicale, mais la 
première leçon nous dit, immédiatement, que la - permet d’identifier de façon certaine un 
nom ; les grammairiens arabes affirment que le verbe se « décline » aussi et, en aucun cas la 


” . : a 52€ 
dernière radicale d’un verbe ne peut porter la =. Nous pouvons dire : tu sors = a , tu 
< oo À 


0% à : 2.98 £ AE o 9° 
sortiras = EU je veux que tu sortes = Er OÙ JL), sors ! = Er 


be 


® ces trois particules précèdent le nom par lequel on jure, 


* s'utilise quand le verbe du serment est sous-entendu, exemple (Coran 95,1 à 5..., 
par (le mont) des figuiers, par (le mont) des oliviers, par (le mont) Sinaï, par ce pays fidèle, 
nous avons créé l’homme de la meilleure manière puis …., 


eat G OLANT fe 566$ CUT AÉIT 1S5 ue 3 DUT GTS 


TN 
E 


ou, autre exemple, « par celui qui donne la vie et qui fait mourir », 


* D s’utilise quand le verbe du serment est exprimé, exemple, 
o À 
je jure par Dieu,  <;40L ti | 


: 6 
* © n’est utilisé que dans la seule expression, par Dieu al G 


() cette définition du verbe est défectueuse tant elle est incomplète et en partie inexacte. La 
langue arabe n’a pas d’infinitif et l’on peut dire que le verbe est le mot représentant une action 
faite ou un état subi par un sujet qui parle lui-même, auquel on parle, ou duquel on parle, avec 
l’idée indispensable de l’une des trois périodes du temps, passé, présent ou futur : ce qui 
induit la définition de la phrase verbale qui contient , au moins, un verbe et un sujet, qui 
exprime une action rapportée à un certain temps, attribuée à un certain sujet, et dirigée s’il y a 
lieu vers un certain objet. 

Si l’on souhaite s’en tenir aux caractéristiques préfixales ou suffixales de la conjugaison du 


verbe alors il faut dire : il doit y avoir à la fin du mot la présence dd =, ,S , Sou 


des deux lettres | 3 ou d’un O seul après la dernière radicale ou précédé de 9. Ou il doit y 


avoir au début du mot l’une des quatre lettres | ae ET L& (ce que Bresnier nomme si 


3 

judicieusement le mot technique CS ). En pratique, la connaissance de la conjugaison 
permet l’identification facile du verbe. 

On pourra retenir une autre définition, celle de El Haçani, qui propose... « le verbe est un mot 
indiquant par lui-même un sens et on sait de sa forme qu'il est du passé, de l'avenir ou de 
l’état (du présent) alors que le nom on ne sait de lui (aucune idée) du temps »… 


AR RE L # 
AGE HS ON JE sde 3 


2 


(9 nous voyons donc que la langue arabe classe tous les mots (dont nous admettons 9 espèces 
dans nos grammaires de langue française) en trois catégories seulement, 

* le nom, qui comprend le substantif ‘!, l’adjectif °”, le participe ** et le pronom °”, 

* le verbe qui réunit tous les mots indiquant un état ou une action et impliquant l’idée 
d’un temps et d’une personne (ce sujet « des verbes » est traité leçon n°5), 

* et la particule définie ci-dessus en © 


# 
le substantif se divise selon sa forme en substantif figé(ou primitif) “3 AeL& | ou 


# _o 
Mer À #0 si 


substantif dérivé (Er 


Gh 
° s 
: : : ; , : # j 
* s’il ne provient d’aucune autre forme il est dit figé, exemples, chien es , pied 
° 8 ,* »# To : #al- 07. 
Le ), cheval [,55, renard La , COINg ec 
* s’il provient d’une forme verbale ou d’un autre substantif il est dit dérivé, exemples, 


réunir & et réunion : “ae l&, lon AU ai et repaires de lions : ; state 


Maur : nn A A 
D’après le sens, le substantif se divise en nom commun (+5; ë (-“} ou en nom propre 


af su, 


* le nom commun est celui qui désigne toutes les personnes, les animaux ou les 
choses d’une même _. exemple, homme, lion, sagesse, 


CE ad GNT f octdT d PAT Ge js u 54 AT 
 — A Ne Et 


* le nom propre est celui qui désigne spécifiquement une personne, ou une chose, 


comme Ahmed, Alep.….. 
el, te Se GE ets sl 


* le nom collectif est de deux sortes, celui qui désigne une réunion d’hommes comme 
armée, tribu. et celui qui désigne une espèce entière comme poissons, fourmis, abeilles, 
arbres, pommes. 


% 8e A, o* °- &— / ce & “ 
Me là ml Le 415 / +. CM < o* es 7 Bo (> e] a 
#8 144 
EC cs 
* le nom d’unité est celui qui ee un individu de l’espèce comme un poisson, une 
fourmi, une sou un ae LL PORREEe 


As d: dés à SEE LE af Ge des Je SU 5 
et 


l’adijectif : le terme arabe vient de la racine Cake $C) qui signifie décrire, attribuer une 
qualité et dont le masdar | Œ) a désigne un attribut, une qualité, un adjectif. En 


revanche, on utilise la racine (( ou (-) LEO , décrire, qualifier, pour désigner l’épithète 


Le] 
& «… So 


DR 
L’adjectif assimilé au participe présent (donc l’adjectif verbal) est une forme dérivée du verbe 
intransitif avec le sens du nom de l’agent. Exemple, un homme généreux, 


JE à 6 UT JAlr 5 de be Ge Jet GÉNUÎT a2i 





Les formes de l’adjectif verbal sont nombreuses, exemples : 




















modèle verbe adjectif 
sal ° * A > Av (être) difficile » ©, 
J [CDS Lx 
se pas re (être) beau ns 
ge, GE es 
nie HArir. (être) triste 2 
Je CO) SE OF 
< se (être) grand Z 
Je CDS ss 
d . ( ; ) a (être) ingrat ; LE 























8 4 nr être) repentant Fi 
OMS CHERS OL 








GES 
4 J25 (es re (être) ivre BR 

















L’adjectif verbal qui indique une couleur ou un défaut physique est de la forme sl comme, 


/ 2 2 D 4 ü A ° A 2 

+ LA LA Ce 2 Tr  °2 of L |A IT 3:64 8 35% 

: 42 /lrs 0)3 (2 4 us | oÿ de JS ai Age ao 
722 6 œ ° 2 “ À £ ae ° 











sde | Le % + |bl 
Le { | jaune À { | rouge 5 5 bleu 
3 + + | bossu _+£ | borgne _+#% | aveugle 
sr 31 AS 























L’adjectif d'intensité est celui qui montre une abondance dans une qualité, exemple, grand 
menteur, très véridique… 


Be, JS: É Ge à SE Je JE ce Atal 


Le comparatif est toujours du modèle sl et on le construit à partir du verbe trilitère actif 


seulement.….., 
pb LHËT JAÏt se LS uus jf js Je Las 58 Jai à 


L’adjectif de relation montre l’origine ou la matière comme terrestre ( terre), chrétien (Christ), 
céleste (ciel), paternel (père), oriental (Orient), chinois (Chine), citadin (ville), judiciaire (juge), 
français (France)... 


8 al NT eee 




















terrestre 3 of |ferre # Ê< oriental #5 +. | Orient 5 2e 
Le 2) ES ais re 
céleste # … | ciel Le citadin # -, |ville ss 
(sols EL Cas dy te 
chrétien à . | Christ 4 - chinois s Chine # 
w de + 
aternel # ère # £ français o « | France 27 
P cest |F $ 8 LS Lis 
judiciaire ..< | juge LE royal fr. |roi Rip 
J a LS JUS RU y 4 $ ill 


























6-3 le participe : 


le participe actif se construit à partir du verbe trilitère sur le modèle ‘LL comme écrivain, … 





DE "Jet" os de LHÉT ail ce Jeu gui fus 


A 


À 
o .[T DS OS (- “7 {< 442 
cette forme indique qui fait l’action. di :ea QU lo oùs | 
ss : HX . ÉÉTE x 8° 2 re: 
le participe passif se construit à partir du verbe trilitère sur le modèle J sx$iia comme écrit, 
© < Le) © © 
BOB A MT so 40 [2 à ta ÈtT o.T RÉ VE do es 
o_ # ê 2 
cette forme indique sur qui porte l’action… led) ss ue JE ir e LS JS 


Pour les verbes des formes augmentées les formes participiales sont : 





JA 42 Jeu à 





[ème forme és As 





IIème forme 














IVème forme (2% xs 

Vème forme 522 21223 
VIème forme “EU “Luis 
VIlème forme #[ 793 





VIllème forme 











Xème forme 


“Lis 
sr 23 

IXème forme él<s sn 
“RE 4 














6-4 le pronom : le choix de l’auteur arabe est de présenter les pronoms isolés en leçon 9 
(les mots relevant du cas sujet ou nominatif) et le pronom affixe comme étant un 
complément direct en leçon 16. 


KEKEERREREREREEREEEEEERREEEREEREREREEREREERRREREEREREEREREREREREEREREEREREREERRRE 


De La proposition. par Mr. Le baron Silvestre de Sacy. . 


… Nous parlons pour faire connaître aux autres ce que nous pensons. 


… Toutes les fois que nous pensons on peut distinguer la forme de ce que nous pensons et la qualité 
que nous apercevons comme liée à la chose. La chose à laquelle nous pensons se nomme le sujet. La 
qualité que nous apercevons comme liée à cette chose s’appelle l’attribut. Si je dis « Victor est 
petit », Victor est le sujet, car 1l est la chose à laquelle je pense. Petit est l’attribut car c’est la qualité 
que j’aperçois comme liée à Victor... 


.… Tout assemblage de mots composé d’un sujet, d’un attribut et d’un verbe, se nomme proposition, 
et il n’y a point de proposition sans l’assemblage d’un sujet, d’un verbe et d’un attribut..… 


Il y a des langues où l’on peut supprimer le verbe mais on y supplée par certaines formes que 
prennent le sujet et l’attribut. Et qui expriment l’idée de l’existence du sujet avec l’attribut, aussi 
parfaitement que le ferait le verbe lui-même... 





Extraits des « Principes de grammaire générale » mis à la portée des enfants et propres à servir 
d'introduction à l’étude de toutes les langues 
Source : http://gallica.bnf.fr/ 


Deuxième leçon 


La déclinaison 


BE Le Par D 


1 ait EN AS DT 


HAbes as 


PS Vers 


Les 88 D ait LT AIT GUS 5e ROUE. 


°€° 


Lr: Les Ceis SG SLT as ET ES à cr JR... 


















































Vocabulaire 
Eu 
D J é. 
ELA Es IVe forme, décliner (un mot), analyser 
Dr (une phrase) 
# Le, | déclinaison, analyse grammaticale 
Is] 
18:87. jet / / s +: | gram. déclinable / indéclinable 
PA RE ll (G) Se 
, [9] 
DEC 
LA LE 26 Ile forme, changer, modifier, remanier 
…. +. | Changement, modification, mutation 
SG) RO 
. [\ £] 
PET 
= \k T extrême, extrémité, gram. terminaison (le 
27 ((@) 27 | pluriel est diptote mais le mot dans le texte 





est ici placé en annexion) 











agent, élément, gram. régissant 








faire travailler qn., employer, utiliser 

















application, mise en pratique 














Ille forme, envahir, mêler à, s’ingérer dans qc. 






























































Ré -x$ élever, hausser, monter 
Dee 
«2. | élévation (d’une chose), 
ONES 
£ ) | gram. nominatif 
0€ © 
, A *2 . . & 
Jles | ram. indicatif 
J £ 
< 2 sg mettre un nom au cas nominatif, 
AE €? | mettre un verbe à linaccompli indicatif 
#2 *_e, | gram. voyelle brève «u » 
# .,. | élevé, hissé, gram. indicatif, nominatif 
a 
. DA] 
y Ÿ 
vo 3, + | dresser, ériger, arborer 
Css . C2 
Ras mettre un nom au cas direct ou un verbe au 
— subjonctif 
. : : : | 
< . ….. {. | particule qui met le verbe au subjonctif 
dpi (œ) ets mob ROSE | 
.... , L , 
(0 É4 D) 
# °, | élevé, hissé, gram. nom au cas direct ou 
7 verbe au subjonctif 
> 114] 
Fe 
LL 5 trancher, décider, gram. marquer une 
7 : 77 | consonne du djezm, mettre une consonne en 
fermeture de syllabe 
... | être absolument certain de. 
“, _ à, | Signe du djezm, apocope 
Ê = 
»« + | affecté du signe djezm, apocopé 








ee 





qui coupe, gram. particule exigeant le djezm à 
la fin du verbe 




















ES] 








A la suite de la première leçon on s’attend à ce que soient traités successivement le nom, le 
verbe et la particule : puisque la particule n’est pas évoquée dans ce chapitre cela induit 
qu’elle le sera avec les indéclinables puisque toutes les particules sont indéclinables. 











Compréhension du texte : 
Chapitre de la déclinaison (” 

La déclinaison est le changement de la terminaison des mots du fait des différents agents agissant sur 
eux par la prononciation ou par le sens. Et ses parties sont quatre... il y a quatre sortes de 
changements...- le nominatif (cas sujet), le cas direct, le cas indirect et l’apocopé. 

Et sur les noms, de ceux-là (sont applicables) le nominatif, le cas direct, le cas indirect mais pas 
l’apocopé, 

et sur les verbes®?), de ceux-là (sont applicables) le cas sujet, le cas direct et l’apocopé et pas le cas 
indirect. 


(1) La déclinaison consiste en des désinences représentées par des voyelles ou des lettres ajoutées 
aux noms et aux verbes pour indiquer leur relation avec les autres mots de la phrase. Les voyelles 




















sont, 
vocalisation Déclinaisons Mode Mot 
Cas sujet # #22 Mode indicatif mn 4, 
= C7 ce 
Cas direct 2 on Mode subjonctif M ir. 
= Cur2S D 9248 
Cas indirect Role Mode 3% 
LE L£ subordonné JF 
#,  À° 
[52 ] 
Apocopé so, Mode apocopé # 40 
Cr LA 




















Les lettres (voyelles et lettres sont l’objet du chapitre suivant) étant les ajouts des duels et 
pluriels. Auguste PERIER résume la déclinaison aux trois cas du nom (cas sujet, cas direct et 
cas indirect) et, comme les grammairiens s’accordent mal sur le nombre de déclinaisons, il 
propose un classement en CINQ déclinaisons, qui sera présenté au chapitre suivant. 


Le professeur Régis Blachère s’interdit de parler de déclinaison pour la langue arabe et 
n'utilise ce mot que pour le renvoyer à celui de flexion casuelle. La première leçon nous a 
appris que la phrase est constituée de mots ordonnés pour donner un sens : or ces mots ont 
une hiérarchie que les grammairiens expliquent, entre autres, par la relation de dépendance. 
Dépendance par rapport au verbe qui est le gouverneur par excellence puisqu'il choisit le 
complément et induit le temps et le lieu : si je dis que j'écris je peux ensuite parler de feuille 
de papier ou de lettre mais pas de maison ou de village ! Je peux dire que c’est à une amie ou 
à un parent mais pas à un train ou un avion !. Le complément, quel qu’il soit, dépend du 
verbe du point de vue de la syntaxe et c’est pour cela que sa forme finale changera par la 


flexion casuelle présentée dans cette deuxième leçon et nommée ici, improprement nous en 
convenons, « déclinaison ». 
Ceci explique les définitions que l’on trouve pour la déclinaison : 

…« La déclinaison est l'effet que prend le gouverneur sur la fin du mot... », 


î 


LS 21 @ Mt GA 58 DEN 


… «La déclinaison est le changement de la terminaison des mots selon le changement du 
gouverneur. », 
Qi ° 29 02. € ° y © & 
su pr + EL 4 UT 8 + LA 3 
S’il est vrai que la déclinaison est le plus souvent réelle il faut savoir que certains mots 
ne peuvent pas prendre de voyelles de déclinaison alors qu’ils sont sous l’influence d’un 
gouverneur : c’est le cas des pronoms personnels et des noms terminés par le (5 quiescent 


après - . On dit alors que la déclinaison est virtuelle puisque, pour ces mots, l’influence 
d’un gouverneur n’est pas appréciable par la terminaison des cas, mais par le sens. 


® Le verbe subit selon les modes du gas c.-à-d. de l’inaccompli, un changement de la 


voyelle désinentielle analogue à celui du nom. Toutes les personnes du singulier (sauf la 
és AE ee : à ns : À . sis . ; 
deuxième du féminin) ont une terminaison désinentielle en - pour l’inaccompli indicatif 


(temps présent) et en = pour l’inaccompli subjonctif. Mais la voyelle finale est retranchée à 
l’impératif, selon deux modes opératoires, 

* la voyelle finale est remplacée par un sukun, 

* sauf quand le verbe est défectueux : c’est la dernière radicale faible qui est supprimée, 
d’où le terme apocopé. C’est parfois aussi le cas avec certains verbes concaves, par 


suppression de |’ l du 5 ou du quiescent. 


En complément de cette leçon qui traite une notion, la déclinaison, et en énonce les quatre 
marques, il manque les exceptions : elles seront précisées dans les deux prochaines leçons. 

Il faut retenir, ici, que le verbe se « décline » puisque le grammairien arabe intègre le système 
de conjugaison dans celui de la flexion casuelle. Car, pour lui, le verbe est une sorte de nom : 


Le mot qui désigne une action en cours est le nom que l’on nomme « verbe », 


° 1 1 A D 
IMsto .tqll À go — s & a + Ge + 7 2 
"Ra Gécs RONT à Ai Je de JE Si Le) 

Mais cette déclinaison ne s’applique qu’à l’inaccompli seulement, 
Rés fUM 56 Us JR Ge GEI ES 

Les catégories de la flexion du verbe sont au nombre de trois, 

2 < o 7 ° °% 
SN Ju Obs ES 


La damma est le signe du nominatif et elle indique l’indicatif présent, comme « le serviteur 
dit », 


At A & 17 2 a êse SAT A Cd 
JT Ji 57 ess) al Le dE en Ame 4621 
La fatha est le signe de l’accusatif et elle indique l’indicatif subjonctif, comme « je veux que 


vous Vous asseyiez », 
. % 


% 05 4 o* o °— g de Ce C 7 o Gr / 5 04 
GE oiL,fS ST pt Je JA CNT moe ai 


Le sukün est le signe de la coupure (de l’élision) et il indique l’indicatif apocopé (impératif) 
comme «écris !», 
4 / © â © 4 A < 
22% 07 / = 27 où + D 4 Æ 
2 Fe, 2 + A4 e 7 “ * à 
SE SE pie Gé JE AT ae OUI 
KRKKEKEEREREREREEEEEEREREREEEREEEREREREREREEREEREREREEREREREREREREREEEERREE 


De la déclinaison. ..pa Vincent MUNTEIL..….. 


… «de son coté Fück rappelle que « l’arabe reste une langue flexionnelle »...Le Coran 
possède encore toutes les flexions désinentielles, et, au IXème siècle Jâhiz considère la 
déclinaison comme « le plus grand plaisir que l’on éprouve à écouter les paroles des bédouins 
diserts ou des savants éloquents [...] (c’est) avec la syntaxe l’une des principales difficultés de 
la langue littéraire et l’une des deux différences fondamentales entre celle-ci et la langue 
vulgaire... Aussi constate-t-on, en arabe moderne, une tendance générale à la « laisser 

tomber ». Et d’abord à la pause. « La voyelle finale d’un mot et le fanwin ne se prononcent 
qu’en liaison. Toutes les fois que l’on s’arrête après un mot, on ne doit pas faire entendre 
la voyelle brève finale »..…. 


Extraits de « l’arabe moderne », librairie C. KLINCKSIECK, Paris, 1960. 


Troisième leçon 


Chapitre des noms déclinables 


ff 


Un. At à pps: des EUR 
pes es lai a ÿi : pi 3 ee HÉSIT DR sf [\ 
K a" Fab À Qt ME Lai eat, LU fait gs 


BLÉÎT cui JUUT GÉsaiT LE Las sLÈT ÉDÉ ŒUS LE ces 
2 [vla 25 aÙT cé ets 5 SU ais le, \ a pes 


SA. 
op Mie 


M Bai gs Meet, af sf Dit de dr [r 


© © 


DJs JR : cas AT ne ae ce ss 

le 9 Dale 59 

LL pue is ds LIT GG (1 

Lit Cas ces dit à D dé JA se (T- 


© 


sut ais NT ects JU AGE 2tÂT UN us (ver 


+ a, ge 2 A TL 
LQiZ 66; dass HE 
f 


A ° A ° 2 


ES ALL OENT El (£-\ 







































































Vocabulaire 
EN] 
1 . 
cé Es s 5 ps s’agiter, se mouvoir 
*z, | mouvement, activité, gram. signe 
es Œ) iS- orthographique, voyelle brève, désinence 
>, LS [NY] 
L- HI #,: | individu 
1 () 35 
2:23 isolé, séparé, gram. singulier, simple, non 
oi composé 
Co Fa 
Lu ; Ille forme, ressembler à 
CE + À / + , 
# ,. , | semblable, ressemblant 
Cr 
o, Le . : | naccompli indicatif, - subjonctif 
SE GRR pla 
J 7. [Y£] 
ane L lier, accoupler, connecter 
2 No5.le; / 
fo o _ pe | ling. waslä, signe placé sur l’alif initial du 
de mot pour marquer sa liaison phonique avec le 
mot précédent 
J # 27 3 °,[ | PTONOM relatif 
Z 7 (Ts 
- + & | | VIlle forme, être en rapport avec, 
T de 6e) communiquer à 
D 4, | Communication, suivi, continu, raccordé à 
Bu cs ram. pronom personnel complément affixe 
al 5 8 P P p 
Hotte pronom relatif 
2e D DA 











comporter, inclure, renfermer 




















adjonction, annexion 











r . 3 
embrassement, étreinte, gram. voyelle - 








licenciement, gram. conjugaison, déclinaison 





licencié, renvoyé, gram. conjugué, décliné 





Ile forme, dépenser (l’argent), délivrer (des 
billets), faire le change (argent), vendre (des 
produits) 





conjuguer un verbe, décliner un nom 





conjugaison d’un verbe, déclinaison ou 
inflexion d’un nom 





gram. conjugué, décliné 





Ve forme — VIle forme, gram. se décliner 
(nom), se conjuguer (verbe) 





triptote, déclinable à 3 cas (nom), qui se 
conjugue (verbe) 











déclinables (noms), conjugables (verbes) 








être malade 





déficience, faiblesse, maladie 





VIlle forme, être malade, indisposé, avoir 
une déficience, gram. avoir une des lettres 


faibles (5, 3,| 





déficient, défectueux 











verbe qui a une lettre faible 








ôter, enlever, retrancher 





retranchement, suppression, gram. élision 











gram. signe de l’élision = apostrophe 






































eo 
4 | Ième forme, doubler, répéter, réitérer, gram. 
«S | mettre un mot au duel 
* _e- | duel, gram. doublement, gémination 
à 
4: | double, gram. mis au duel 
Lot 
ï à [Y 1] 
Es o © autre sens de cette racine, 





excepter, exempter, exclure 


23e 
> , Er) 





2e exception 
EUEu) | 


À J 








z°-, x | exclu, exempté 


ee 











. [Te 
J S (1 plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 








ue 34 Z | mâle 
M CR ee 
55, 5$5 () 5 

És Ilème forme, aiguiser, gram. mettre un mot 
au masculin 








5 3 | pointu, aiguisé, gram. masculin 











Compréhension du texte : 
Chapitre des (mots) déclinables 


Les (mots) déclinables (sont) de deux sortes : une sorte qui se décline par les signes orthographiques 
(voyelles), et une sorte qui se décline par les lettres (!. 

Ceux qu’on reconnaît par des voyelles sont de quatre espèces : le nom (au) singulier, le pluriel brisé 
(irrégulier), le pluriel féminin sain (régulier féminin), et le verbe à l’inaccompli sa terminaison 
n’est pas en contact (avec) une chose... à la fin duquel aucune lettre n’a été ajoutée..., et chacun 
d’eux, 


® se met au cas sujet par la 


; ms 9% 0 16 - 
e etse met au cas direct par la . “I =, 
Z L% 
e et se met au cas indirect par la 8 NI =, 
LA | A : 
e et se met à l’apocopé par le D KA =, 


et sortent de cela (à l’exception de) trois choses, et ce sont le pluriel féminin sain (régulier féminin) 
qui se met au cas direct par la- , et le nom qui ne se décline pas (et l’indéclinable) qui se met au cas 


indirect par la = et le verbe défectueux qui se met à l’apocopé par la suppression de sa terminaison 


(par suppression de sa dernière radicale). 


Et ceux qui se déclinent par des lettres sont de quatre espèces, 
e le duel, 
e et le pluriel régulier masculin, 
e et les cinq noms (i/s seront étudiés au cours de la leçon suivante), 
e et les cinq verbes qui sont (du modèle) 


Fe Ze LE He -° 72e 2 1-2< 
+ Fr + 2 + PR + 2 Q 2 
Osleëss Dleas , OOless ON, Ces 


Quant au duel, il se met au cas nominatif par l” \ , et aux cas direct et indirect par le£. Quant au 
pluriel masculin sain (régulier masculin) il se met au cas direct par le 5 et aux cas direct et indirect 
par le C£. Quant aux cinq noms ils se mettent au cas direct par le $, au cas direct par l’ Ÿ etau cas 


indirect par le CS. Quant aux cinq verbes ils se mettent au nominatif par le © et aux cas direct et 
indirect par son élidation. 


£ #, 
a On comprend par le mot — a = Œ) ©2°5- les caractères (voir note 2, leçon 1), c’est-à-dire 
les lettres de l’alphabet arabe. Et l’on sait que trois d’entre elles (1° \ , le 5, le CS), les lettres faibles, 
peuvent dans certains cas modifier la voyelle brève précédente en l’allongeant pour devenir une 
voyelle longue. 


Et l’on désigne par le mot &| Œ) 18s- un signe orthographique. On sait qu’initialement 


l’écriture arabe ne marquait que les consonnes, sans distinction de consonnes ayant la même 
apparence graphique mais une prononciation différente, 

* aucune marque ne différenciait b, t, th, n, et y, 

* aucune voyelle longue, â, î, ou à n’était marquée, 

A ce titre, elle était qualifiée par Régis Blachère de ...« scriptio defectiva »… « si imparfait 

qu'il soit, ce système suffit aux courtiers et aux préteurs de cette cité d'affaire (La Mekke). Au 

fond si le système est rudimentaire il répond au petit nombre d'emplois auxquels on le 
destine : tenir une comptabilité, consigner des créances, rédiger des contrats divers, des 
lettres très brèves … » 


Puis l’écriture sera progressivement améliorée par adjonction aux consonnes connues de 
signes «améliorateurs», 


e des traits obliques permettent de distinguer des consonnes, 

e puis des points différencient les consonnes, système finalement adopté, et dont 
l’origine remonte à 704, 

e puis des voyelles brèves sont notées ; au début, des points marquaient les voyelles, le a 


était un point au dessus de la lettre, le i un point au dessous et le u un point à gauche et ce 
qu’on nommera fanwin sera marqué aux mêmes endroits par deux points (d’après AI ‘Askari) 


e puis création de la consonne hamza marquée par un point d’une couleur différente de 
celles des autres, 
e puis des voyelles longues û et , et enfin le â long qu’on ne savait pas écrire et que l’on 


a finalement marqué par un « y », ce qui a donné l’alif magsüra. 


Cet ensemble de perfectionnements, sur trois siècles, aboutit à la scriptio plena, ou le système 
d’écriture que nous connaissons aujourd’hui. Et l’ensemble de ces signes constitue, en grande 
partie, la syntaxe : c’est par eux que l’on détermine la signification d’un même groupe de 
lettres, et par leur connaissance, ou leur reconnaissance, que l’on saisit l’interprétation d’un 
texte. 


De façon générique, et en débordant du cadre de cette leçon, les signes orthographiques sont : 
les lettres supplémentaire hamza + et à marbouta à 
les voyelles brèves OU: ,a<et1- 
les voyelles longues OÙ # , À Leti «= 
le tanouine et ses trois marques, OUNE *, ANE < et ine = 
le sukun = qui indique que la consonne qui le porte doit être lue sans voyelle, 
la chedda = qui indique le redoublement de la consonne qui la supporte, 


la ouesla | placée sur l’alif pour indiquer qu’il doit être élidé dans la prononciation 
la madda — qui indique la contraction de deux alifs. 


Tandis que les lettres de l’alphabet sont des consonnes, dites lettres fortes, sauf : 

* les trois lettres déjà citées l° \ , le 5, et le CS, dites lettres faibles, car elles 
supportent des modifications et peuvent même être supprimées, 

* et les sept lettres contenues dans la phrase «tu es Moïse» = 9% El puisque 


chacune d’entre elles peut être utilisée pour caractériser les genres, les nombres et les modes, 
même si certaines d’entre elles peuvent être considérées comme radicales (comme faisant 
partie de la racine) dans certains mots. 


En résumé, et par l’exemple : 
































le mot décliné par les voyelles ns aa 
DÉFL Ds t-? 
le nom au singulier : ï ai 
Cas sujet 44 3 # 4, 
=) 5 ESS 
Cas direct 15 Si A RS 
| DES D 42 
D issu 
Cas indirect % 4 À 8 4% 
4 @ | ds A 
le pluriel irrégulier + AE - fi 
C jet É € Fe 
as suje E HN En Es 
Cas direct OSSI 1x2 o 3 © 
Cas indirect IE LD De 


























le pluriel féminin 
régulier 


A 


à Sa 405 \ 





























ANA 

Cas sujet EVA EbAÉ ss 
Cas direct So LAËSI o Lai é ne 
Cas indirect A os : PE 
Le verbe He jf 
Inaccompli indicatif LiLt PR RE 
sé ES ss) | Eaesdé 

Inaccompli subjonctif Les A0 (TE jérait 
das œ ras Etes) 

impératif LÉ EE 
ai SA 





























le mot décliné par les lettres TT 

D De Ré 

le duel 2331 

Cas sujet RAT niet # 4, 

ON Oo Cr 

Cas direct o jai As ete due at 

ca505) o ci Tres 

Cas indirect of" Lisa # 4°% 

QU) 5 cVs JS 

le pluriel régulier AT os 

masculin 

UT 

Cas sujet 2 ee Lt 8 4 
0 gole4)l 0 pales CS 

Cas direct 2 Mar AU rCaS 1 NS 

Cradle Il A D 2 

Cas indirect . ue ji au î 3 Le 





les cinq verbes 





singulier, 2e 
personne du féminin 








duel, 2° et 3° 
personne 








OR LOUE 


J 














pluriel, 2° et 3° 


LTD 4 Te 
personne Osteès «Ole 


























. À © CUS 
les cinq noms o LT AN 
indéfini annexion indéfini défini par | annexion 

l’article 

Cas sujet £ 2 6 % £ PA a 4 2 
1 dl JS $ a al ME 5554 
Cas direct À D LE 2€ He Cure o. 
Ei S ki & ES ie (se D ge 
Cas £ - £ # £ er 4 e 

; : 5 LE Ce > KE =. | # 
indirect ! JS 3) - a c\! 2 ST JS 





























KEKEEREREKREREREEREEEEEEREEEERREERRREREEREEEREREEEREEREREEREREREREEREEREREEREREREERRER 


De a déclinaison. par Auguste PERIER … 


. «Le nom prend une terminaison différente selon qu’il est sujet, complément direct d’un 
verbe, complément déterminatif ou indirect. Ces changements de terminaison s’appellent cas et 
constituent la déclinaison. Il y a trois cas : 

e le nominatif ou cas du sujet, 

e  l’accusatif ou cas du complément direct, 

e le génitif ou cas du complément indirect. 

Les noms qui ont les trois cas distincts s’appellent friptotes ; ceux qui ont l’accusatif et le 
génitif semblables s’appellent diptotes. 


Nous compterons cinq déclinaisons : les grammairiens s’accordent peu sur le nombre de 
déclinaisons, et sur les substantifs qui se rapportent à chacune d’elles. Il semblerait rationnel 


at mou lé CN Ed 20 f 
d’admettre cinq déclinaisons : ;22| diffère assez de EI et les 1" de 2% et de 
ES pour qu’on n’en fasse pas une déclinaison unique. Les duels LOUE et les pluriels 

coAe $ ; a ; Aie : 
réguliers masculins O9 1" constituent également deux déclinaisons bien distinctes. D’autre 


part les mots comme ‘. Leb (pour (C2, L2s (pour Ses), SÙ ne sont que des 


particularités de la première déclinaison. 


w# o | 
Première déclinaison CES 


Les noms de cette déclinaison sont triptotes, qu’ils soient déterminés ou indéterminés : 





Cas sujet 92 un chien ° 20e le chien 
1] à Lg : [KI 












































Cas direct 2 « ° 20e « 
EJS ei | 

Cas indirect 2 « ° 2% « 
NF LI 








Remarques : a) lorsque la dernière lettre du mot est un fa marbuta & , ou un hamza 


précédé d’un alif de prolongation ou dont le support est un alif, l’accusatif indéterminé ne 
prend pas l’alif orthographique, exemples : 


Z 


o ss 
chienne “4dS7 manteau Sels >) commencement 


fi 
b) la suppression de la dernière lettre amène dans le participe actif 


masculin singulier du verbe défectueux une déclinaison qui s’écarte notablement de la forme 
primitive : 














Cas sujet 7. un juge jet le juge 
ue SZ 
irect D LE De 
Cas direc és « pl « 
Cas indirect £ « ets « 
LPb Zu 




















—"\ 
—t\ 


PRE Pts a, o 21° o 
Ainsi, se déclinent tous les noms en :. : Ji ; JS ; Ji 


c) les noms terminés par EE ou par (Ks— (participes passifs des 
formes dérivées des verbes défectueux) ont les trois cas semblables parce qu’ils ne peuvent 
recevoir les voyelles finales ; mais ils perdent le tanwîn en devenant déterminés, 











Cas sujet À un bâton Lo e le bâton 
J 22 Lea) 
Cas direct — « Apte « 
(225 Lx)l 
Cas indirect so « Loue « 
se Lx)l 























Bonne direction | AA et la bonne direction 5] ; élu éleer et l’élu el ; 


d) les noms terminés par Ç(s— n’éprouvent aucun changement c’est-à- 


D Z °c 
dire qu’ils sont indéclinables : très grande ions et la très grande sr J 


o ? 


, .t£ 
souvenir ess et le souvenir «S . l. 


e) les cinq noms... (seront étudiés leçon 4) 


La première déclinaison est de beaucoup la plus étendue ; elle comprend les substantifs et les 
adjectifs, masculins et féminins, singuliers ou pluriels irréguliers dont la dernière lettre reçoit la 


# # # £ 
à 8 us SA UE OS «0 Fe. See A( 
tanwin : homme “+5 hommes JL££, Zaid EH 5 femme + 85%] grands 5LS° 
Deuxième déclinaison ;&2<| 


Les noms de cette déclinaison ne prennent jamais le tanwin ; ils sont diptotes quand ils sont 
indéterminés et triptotes s’ils sont déterminés. 





























Indéterminés 

Cas sujet ass jaune ee vierge Aves écoles 

Je sis rl 
Cas direct LA î « cf e « 2 Ne « 
Cas indirect 2 sine LD 

Déterminés 
Cas sujet 25. €ît 2 ve side je les écoles de la ville 
: PEN ia) AIT 2 de ' 

Cas direct 2e ET Foie SE a ET 2 « 

ao! six) Al ei 
Cas indirect Dares re js & &« 

ae Y! gtx) Ans Cest 























Suivent cette déclinaison les substantifs et les adjectifs dont la dernière lettre ne prend pas le 
tanwin-damma, c’est-à-dire : 


29 € 3 of 
a) la plupart des noms propres : Ahmed 1 Salomon OL 


? $ Los 
Fatima <: D Bagdad SIAxS 


b) les adjectifs de la forme bei (adjectifs de couleur et 


s % ° : 
comparatifs) noir <5$%l plus grand +S 6! 
À o 4 2 Te 
c) les adjectifs de la forme J'Uas : altéré OLiLE 
À 2 
paresseux OS" 


d) les adjectifs et substantifs qui ont la terminaison £L ajoutée à la 
racine à savoir, 


d-1) le féminin des adjectifs de couleur, forme £x$ : noire 51584 


rates 2% 
d-2) les pluriels des formes “#5 xs et $3xsl 
ministres $155 , riches ilef 
d-3) quelques substantifs : orgueil £& ST (de la racine 5) 
4 _8 
d-4) les adjectifs féminins pluriels de la forme :Les : très grandes it 
3 3 4 
premières (4 | autres + | 
d-5) les pluriels quadrisyllabiques par [ES écoles, m4 , îles 5% 


sultans be 


ss pe ES Rp OR 
Troisième déclinaison Le 


22 


Cette déclinaison ne comprend que les pluriels réguliers féminins ; elle est toujours diptote : 








Cas sujet # (2 0 croyantes 8 1 03% les croyantes 
J bis Ÿ ball Ÿ 
Cas direct 2 os « 2 04% « 
4: cb cb) 
Cas indirect er 0e 























Dans les trois déclinaisons qui précèdent les modifications de cas ont porté sur la voyelle 
finale, et la déclinaison diffère suivant que le substantif est déterminé ou indéterminé. Dans les 
deux déclainaisons suivantes les changements ont lieu dans le corps des mots et la déclinaison 
est identique, que le substantif soit déterminé ou indéterminé. 


© 


Quatrième déclinaison <: JUS 


Cette déclinaison comprend les duels : 





Cas sujet “Te deux chiens AT les deux chiens 
. 3 OUS” SI 


J 





Cas direct où c « où < if « 


Cas indirect 

















J 








Fu + 2° À 
Cinquième déclinaison ‘0 94 54 


La cinquième déclinaison comprend les pluriels réguliers masculins : 





Cas sujet 4 8 93 des croyants 4 40 Ai les croyants 
por ia) 


























Cas direct 2 ve4 « U jt ; 
Cas indirect LELT Ua FE 























Remarques : Le © final du duel et du pluriel régulier masculin disparaît quand le substantif est 
suivi d’un complément déterminatif : 








Cas sujet ie nos deux chiens ge el Er di ‘ex les croyants de 
GUIS" 4 AJ | DR la ville ( 
Cas direct es) 4 « JA pute ° 3 « 
+ . a + £ 
Cas indirect DE La) S2 























( Je pluriel régulier masculin prend quelquefois un alif orthographique après le 5 quand le © 


.” Dit À 8 
est supprimé : &y all lors 


4 . 
…le substantif +5 qui est toujours suivi d’un substantif au cas indirect n’aura jamais le © 


du duel ou du pluriel : 


* duel: cas sujet 35 et cas direct et indirect 595 
* pluriel : cas sujet 942 et cas direct et indirect ÇS 3 


m < % 2% 0% °% °* 0 
Ce nom fait, au féminin, sing.<\5 duel Ülss et (3185 plur. le5 et 45 


Les duels et les pluriels d’une racine hamzée ou défectueuse forment régulièrement leur second 
Cas : 















































Duel 
part #03 Cas sujet 22 Cas direct of<2 
RES À FT Cas indirect CRT 
juge E « He « TT 
LPb eS pl 
Pluriel 
lecteur TE Cas sujet < fe he Cas direct LA EE 
s1, 09 DETe Cas indirect US EL Ji O 
leurant | « 4 2 « je 
: 36 OS ES 
ne 


Extraits de «Nouvelle grammaire arabe», Ernest Leroux, éditeur, Paris, 1911. 


Quelques exemples 








ensuite j’ai vu des vipères noires tomber 
subitement du ciel... (de Tawfiq el-Hakim in 
Le fleuve de la folie, pièce en un acte). 


© :\ 


ï 


ME 


v fo + of - SE Lo dE Gr 














jade J'OSS L'EST ES ces à 5 
ab 


… et au moment où nous avons on ne peut plus 
besoin de sa science et de sa médecine... (de 
Tawfiq el-Hakim in Le fleuve de la folie, 
pièce en un acte). 





mais l’affaire en elle-même est trop simple 
pour nécessiter la connaissance de la politesse 
et des belles manières. (de Tawfiq el-Hakim 
in Oiseau d'Orient) … 





ses pas le conduisirent par hasard, en dernier 
ressort, au marché des oiseaux sur la rive droite 
de la Seine...(de Tawfiq el-Hakim in Oiseau 
d'Orient) … 





a A 


dès lors que nous avions terminé notre lecture 
de la matinée je jetai ma tablette de bois. (de 
Tayyeb Salih in une poignée de dattes) … 





sd 4 Jus di 535. 


y o£ ° Pa ; #, A6 
As ail Le 85le sl 3 


… des créatures longilignes et terrifiantes avec 
des barbes blanches et de longs nez pointus, 
comme mon grand-père... (de Tayyeb Salih in 
une poignée de dattes, traduction de Anne 
Wade Minkowski) 





.… j'ai pensé à demander à l’administration de 
me transférer dans une autre chambrée avec 
des campagnards pauvres comme moi... (de 
Mohammed Choukri in Le temps des erreurs) 





… le premier à gagner le lit et le dernier à la 
quitter. (de Mohammed Choukri in Le temps 
des erreurs) 








UT Liga … à Bagdad j’ai eu la chance de ne pas être 
72e a re a _ oo Æ obligé de demeurer tout le temps dans un hôtel 
2e 308 suc «4 ++ | somptueux... (d'Amin ar-Rihânf in Les rois 
ils CR os 0 LS te lo! des Arabes) 
as boue … apprenant cela, elle alla vers une mare où se 
« $ eo 
Fe #3 dl SEE EN > °° | trouvaient de nombreuses grenouilles... (d’1bn 
» 2. | al-Mugaffa in la fable de l'alouette et 
8x pole l'éléphant) 











parlons d’autre chose ! 











… quant à la damma elle est un signe de 
nominatif dans quatre circonstances. (in 
leçon 4) 





LE _ ie { A, 07 * 








je suis allé dans de belles écoles 








La leçon suivante est très longue et représente 12% environ du texte de Mohammed Ben 
Mohammed Ibn Daoud El-Sanhadÿji. Elle est, dans son texte original, au chapitre trois. Mais 
nous avons jugé préférable d'inverser les leçons trois et quatre pour en faciliter la 
compréhension et l'apprentissage. Ainsi la leçon quatre devient une description détaillée de 
tous les signes de la flexion casuelle mentionnés jusqu'ici, et elle devient d'autant plus facile 
à aborder qu'on en connaît maintenant, en partie, le vocabulaire. 


ke % 
8 (AIT 2 ° & £ 
Et Eu 
Quatrième leçon 


SANT ET SLSe EP 


2 7 


De la Sconnaissance des signes de la déclinaison 

DS CA fs A, tot gi adsl 

Rés A LV Grecs ago AU 26 BG a GG 

Si ot ie À ST ee Bas 1 UEST ESA LÉ KT 
JU < 3: 25 à $ a ie ss 
NT: 


© 


Ris AT 26 à Fr Los 068 GANG 


o 
27 
AR ENS Est a Le SE as Gb 
as Ù 2hats 4 eu lie es (él plait Jar pe 


fe". MIS gcedt éÂT à Ci io 8, Eufr us 
Si lys Us" Alifs 

UT CÎT EG il © Hé DS SAS É 

Ts 8E 3 a à dE D SES LE 

Las ñ LR JU SG A a SG CT Bis tt 
gt PS 


\ 
CS” 


ot" 


PRAIR AB TS SJ : LLNE ES Do : [+ 
SA NT G, ao D & ai we SG ST Ut 
LT Débit Le 5 Dh ST és Oui 
AT UT gour eo fe 2e SE sUT . 
| CAT ST 


a NT CVS ail 206 SE af Us 


 GidTs SRE : oué ejélls [< 

EN nie e- AT JA o el ne ESS à AU 
S5 AN AN pal Ji à Sal aoû à Sir 
LOT QU Labs if acadT Juiii 


Vocabulaire 





connaissance, information 





connu, illustre, gram. voix active, verbe dont 
on connaît le sujet 





Ile forme, annoncer, définir, identifier, gram. 

















5 | déterminer par l’article 
. << | annonce, définition, gram. détermination (par 

SA l’article) ...mot qui a donné tarif 

[Y] 
rdé 
= en 
LL | borne, indication, marque 
eo] (&) Le q 





% / 


nom propre, le nom propre 








Hey, lé 


me 





connu, notoire gram. actif (v.) voix active 
























































. [NY] 
PE 
ns _. | être mince, maigre 
1 2 , 7 
x -, | pensée intime, conscience, gram. pronom 
HP () 2 | personnel 
#_°. » | caché, sous-entendu, latent 
JA2A 
Cr -. | pronominal 
LILICS jo? 
si <°3 x - | pronom personnel sujet isolé 
si 53» - | pronom personnel complément affixe, 
FRE pronom relatif 
1. ». + | IVe forme, penser, concevoir qc. par l’esprit 
JE 5 
#22 pensée, idée, conception 
2 5 
Ÿé 
ob E FI 
2 0 : 
LA? 8 3, À - | prononcer un discours 
s'abere Le? 
: j 3 i Ille forme, s’adresser à, parler à 
" Le J (ES , , P 
5 * { [Z | Personne à qui l’on parle, gram. 2° 
2 (&) : personne 
[TI 











se présenter subitement chez, forcer la porte 
de. 




















A] 


3CS 





Re 


se rendre à, se diriger vers 





LT G) 


sorte, manière, direction, coté, gram. 
grammaire, syntaxe 








à l’égard de, à l’exemple de, envers 








cette racine pourrait-être à l’origine du mot grammaire/syntaxe car le calife Ali aurait exhorté 
le qâdî Abu el-‘Aswad el-Du’ali (607-688) à écrire une grammaire en lui disant, engage-toi » 


À 
: el après lui avoir précisé qu’il fallait différencier, nom, verbe et particule. 









































| [YY] 
Fer 
+ a, | Le forme, comparer, rendre semblable, 
— 2 k un 
7 2 L : assimiler 
# +, - | Comparaison, assimilation 
8 = a : 
o an 2,6 3. 7% | le « käf » est le terme de la comparaison 
LUS 815 LT ÿ p 
9, 1" | le forme = IVe forme, s’apparenter à 
Lé\ = LE : ep | 
: * ressembler à 
[YA] 
D dd OC 
F L - - 
eue uw %s - | être certain, rester dans un lieu 
CLS ; Los . Lu ? 
#» #4 » 4 | assurance, persistance, maintien 
Ds , SL 
[YA] 
Re 





être authentique, vrai, sain 











verbe sain, radical sain 








Compréhension du texte : 


Chapitre de la connaissance des signes de la déclinaison. 


Le cas sujet (nominatif) a quatre signes : la dhama=,le 5 ,l l'etle O 


A . . . 
La dhama - est un signe du cas sujet en quatre circonstances, 


; ; ; 3 4ÉË 
e dans le nom au singulier, ex. = l’homme = 125) 


4 A 
e dans le pluriel irrégulier, ex. = les hommes = JL 


3 se ; ; ; 3 o à 
° dans le pluriel féminin sain (” (régulier), ex. = les croyantes = La il 














e dans le verbe à l’inaccompli indicatif qui n’est pas en rapport avec qc. à sa fin (à la fin 
duquel aucune lettre n’a été ajoutée), ex. — il frappe — d 25 
Le 9 marque le cas sujet en deux cas, 
° dans le pluriel masculin régulier ©, ex. = /es musulmans = Ô Le ji 


e dans les «cinq noms » qui sont ton père, ton frère, ton beau-père, ta bouche et un 


A 
possesseur de biens, ex. — {on père = 3 "A 


L’| est un signe du cas sujet dans le duel des noms généralement (est un signe du cas sujet 
dans le duel seulement), ex. = /es deux hommes = ONS)\ 


Le © est un signe de nominatif dans le verbe à l’inaccompli quand il est en rapport avec les 
pronoms du duel (quand il est terminé par les signes du duel), 


il me 

ex. = ils écriront tous deux = :;: ES 
. . . 5 ps 4 sÀ / 7 
ou les pronoms du pluriel (ou les signes du pluriel), ex. — ils écriront = Ô ESS 


2 
ou le pronom fém. de la seconde personne (au singulier), ex. = fu écris (fém.) = RTL 


Le cas direct (accusatif) a cinq signes : la = ,l| ,la = ,le us, et la suppression du O. 


La - est un signe du cas direct en trois circonstances, 
$ 5) + , | 26 T 4: + 
e dans le nom au singulier, ex. = j'ai vu l’homme = LS V5 


v © 
re &| 
/ 


© 
. ire h ; Six ; A / AT À 
e dans le pluriel brisé (irrégulier), ex. — j'ai acheté les ânes = rai + 


e dans le verbe à l’inaccompli s’il est sous l’influence d’un agent du cas direct, qui n’est 
pas en rapport avec qc. à sa fin (à la fin duquel aucune lettre n’a été ajoutée), 


ed a 
06 0£ , © 


ex. = il a voulu que j entre = Jess ot 51, 
L’ l'est un signe du cas direct dans les « cinq noms », ex. : J’ai vu ton père et ton frère et ce 
ui st re= Alf à; 
qui lui ressemble (etc.), ex. = j'ai vu ton père | Car, 
La - est un signe du cas direct dans le pluriel féminin sain (régulier féminin), 
ex. = Dieu a fait descendre (du ciel) les preuves = SLT ai Ji 
Le ( est un signe du cas direct dans le duel, 


< 
£ 
A er 


ex : il a envoyé deux prophètes = CN ignss [y 


LR es < 1, 2€ 
Et dans le pluriel régulier, ex. les meilleurs boulangers ET Ô oLe2s| 


La suppression du O est le signe du cas direct dans les cinq verbes dont le nominatif (se fait) 


par la persistance du © (dans les cinq personnes du verbe à l’inaccompli où le nominatif 
se marque par le Ci ©; 


dy Ve 9 


Le cas indirect a trois signes, la 52 le <Ulé S etla isa) 2, 


La voyelle « 1 » est signe de cas indirect dans trois situations, 
° dans le nom singulier qui se décline!”, 
e et dans le pluriel irrégulier qui se décline, 


e et dans le pluriel féminin régulier. 


Quant au «Ya» il est signe de cas indirect dans trois situations, 
e dans les cinq noms, 
e dans le duel (dans les noms au duel), 


e dans le pluriel (dans les noms au pluriel régulier), 
Quant à la voyelle « a » (elle) est signe de cas indirect dans le nom qui ne se décline pas"). 


Et l’apocopé a deux signes, le sukun et la suppression (de la dernière lettre) (*. 

Quant au sukun il est signe de l’apocopé dans le verbe à l’inaccompli dont la terminaison est 
saine (dont la dernière radicale n’est pas une lettre faible), 

Quant à la suppression elle est signe de l’apocopé dans le verbe à l’inaccompli dont la 
terminaison est faible (dans le verbe défectueux) et dans les cinq verbes qui sont mis au 


nominatif par la persistance du D (la suppression du © de l’apocopé a lieu dans les cinq 
personnes du verbe dont l’inaccompli indicatif s’indique par l’emploi du À) 


A 
(0 Ont le pluriel régulier féminin en a, 


a) les noms propres d’hommes terminés par & et tous les noms propres de femmes : 











Marie (des) 25 “ Go Talh’a (les) “a ü Or ü 
Hind (des) Ja e ia Zaïnab (les) : 3 a LE 




















b) le fém. des adjectifs dont le masc. a le pluriel en Ô + et ci-dessous indiqués en note 


« « * Gé Sc N 
® (adjectifs des formes “Les, “Les, Je, participes, superlatifs) 














contente (s ae ne boulangère (s PE Le 
4 15 Êf Pl ges | Li 
savante (s) pe HU Se la (es) plus _î. sf 3 (etat 
ile SJ grande (s) br) ot | 
frappée (s) ni ee M GS égyptienne (s) Fe à # Go 


























3 P _ 
c) les noms fém. terminés par 6L ou par Cs— 























































































































désert (s) — M bonne(s) a a Le 
se sl nouvelle (s) Sés Gris 
d) les lettres de l’alphabet : 
Cafi ol 2 SL> St 
e AE Et E D Et 
Se HE EIÉ B D EE 
$ # % 8 % Ro #8 {0 
es A els a UE cote 
Ai 2 : 2% 2 LÉ 
& FST LE 2 oE ts 
à FL SL = EL sb 
& il ILE ë GÉ EU 
À me ” ne 
5 ds ENS s\ os a 
D} ” 
5 Jii NI 5 d 2Y SUN 
) sb og ê ee De 
/ “ . A se 
5 Gb EE o O5 EbS 
A w f #(- A AZ 
de Ces OL . Fa 0e 
! x vi ns ns s{- 
Li CR osé 5 315 1e 
mie mie #1 RO Lot 
Je Lo Is «s sb 146 
e) les noms de mois : ex., 
Ramadan 8 é = cé Moharrem AE # LÉ 
f) les infinitifs des formes dérivées : ex., 
défi iti x 07 % 0% ici it d Bu pue 
éfinition (s) us LG vicissitude ; 2 LUE 








(s) 














£) certains participes employés comme 


substantifs : ex., 








étant 
êtres 





EE 





crée 
créatures 
































h) les noms d’unités : ex., 




















































































































rose (s) Fu 4 1s0 vache (s) ea 2 pc 
i) les noms terminés par 8 dérivés d’une racine assimilée ou défectueuse dont la 
lettre faible a disparu : ex., 
coté (s le 5 langue (s Far 24 
(s) > LG gue (s) 1 ag 
j) quelques substantifs masculins : ex., 
bain (s) A UËC # (LG animal Mis A AG 
di SULE (animaux) Lu es DE Re 
® Ont le pluriel régulier en U$: 
er 
a) les noms propres d'hommes non déterminés par la terminaison : 4 
Pass e <. À . é . 
Yazid A3 les Yazid O9kz Joseph Cab ÿ les Joseph O gs 
b) les adjectifs de la forme “Les et quelques uns de la forme “Lx : 
Joyeux 8 FR 
es de 
merveilleux : L are 
Sr VS 
nombreux 8 LE 1 8 1€ 
É OS 
c) les participes actifs et passifs, 
fra é S 2, < % 
La Le re 
frappant (s) #5 CRT 
ae Gare 











d) les substantifs et les adjectifs de la forme Las indiquant la profession ou 











l’intensité, 

boulangers (s) BG. ne 
Ds Ja 

tailleurs (s) LUE . be 

meneur LE me 














e) les superlatifs, 





















































le (s) meilleur (s) Fe jAif ; 3. ik £ 
le (s) plus grand (s) al .. 28 
f) les adjectifs relatifs, 
égyptien (s) né éd 
Sr Des 
chrétien (s) # s < À ; 
£) quelques substantifs, 
terre (s) #, of x et année (s) es 4 
LU? | O0 2 | des O ge 
fils : . | 5 esclave (s) : 0 be 5 de 
‘ < {of {1 - <a 
famille (s) “Ai ' Li monde (s) À & 5 je 
oie (s) % «44 sphère (s) 2 < sé 
35} O3) S OS 























® La suppression du O est le signe du cas direct dans cinq personnes des verbes de 
l’inaccompli indicatif où il se marque par lui : ce sont la 2°” pers. fém. sing., les 2°" et 3°" 
personnes du duel et les 2°" et 3°" pers. masc. pluriel. On les nomme, en langue arabe, les 
cinq verbes. 


® On dit qu’un nom se décline lorsqu'il admet les trois cas de la déclinaison, dite encore 
flexion casuelle. 


®) C’est le contraire du nom qui se décline au trois cas : généralement le nom qui ne se décline 
pas à trois cas se décline à deux cas et on dit alors qu’il est diptote et non triptote. Ces mots 


diptotes, outre le fait qu’il n’acceptent que le , pour le cas sujet, et la = pour les autres cas, 
n’acceptent jamais le fanouine. 


En revanche, est vraiment indéclinable le nom terminé par l’alif maqsoura & précédé de =. 
2 


o< 


Ces mots ne peuvent absolument pas changer de terminaison. Ex. : le nom propre (4% ou 


encore le pluriel de chrétien «jte Œ) tale : 


@ TI y a donc deux cas de retranchement de la dernière lettre à l’apocopé : 


* d’abord le retranchement de la dernière radicale d’un verbe défectueux, 


* ensuite le retranchement du © des cinq personnes du verbe, comme déjà vu 
ci- dessus. 


Quelques exemples 





« 


DAT Jenfs ESA ELU 


le Français s’empressa d’envoyer cette réponse 





C3 G gs El 


un malheur est arrivé (ô mon) Sire ! 





7,9 _ À 6 
J "Ts 7 A, .0 / % 


comme je déteste cette parole 





Lai SU gs 


et il sortit portant une cage 





ai aid G 


dans le jardin du Palais 





DAT Je ds ae Qu dfates ff 
! 


quelle tristesse qu’un tel homme soit atteint de 
folie ! 





@ ° 
+140 [4 Te ot ZAT al 
LE ls ce <J\ 2x 
/ 


ch} 


£, 


£sÎT 


la fable des deux canettes et de la tortue (d’Ibn 
Muqafa)… 





L 
< 


os 4 OS... 


…et 1l y avait deux canettes.… 





AUS êa SET eg Gi OC. 
Le % Ôf ASS SAN Lab SE 


5 


lorsqu'un certain jour deux pêcheurs 
passèrent par là, virent l’étang, et se promirent 
de revenir avec leur filet. 





te | \e 


JT GW Wei À 


…€t elles (deux) la prirent et elles 
s’envolèrent… 





2 A 
” a 5 LE DIR EE Le sesrs 
SÉS les 546 LS Sail 


le calife Omar a remporté de nombreuses 
batailles 





OUT AuîT GS UE E 


il y avait de nombreux royaumes dans les 
temps anciens 





o £ HSE Ge 
GB el oi 4e EU 5 OÙ 


cela arriva à la mort du chef des croyants. 





SÈT LARGE Ta 


… la fable des trois poissons (d’Ibn Muqafa”’) 








it D ARE AT ie (51 is. 





…attention, si tu entends les gens te parler de 
ne pas répondre. 








Cinquième leçon 


Chapitre des verbes 


"4 ss HE Mers 
B ANT ANT Lis As Us À: Les ie a F 
Ss Of Gs fs Lil 1 a Or EURE à 
Le JT G ls UéCié Luéètss : 


Vocabulaire 


swf 





passer, avoir lieu 


Ze À SA Te. 4 
Le # tee 





LL | qui passe, passé 


DU (e) ui 











. LL % | le temps passé, gram. le passé, l’accompli 
mn 
-, . | emporter (qc. 
_e porter (qc.) 
. _-, | poursuivre (une action), persévérer dans 


2 








dE -. . | S’écouler depuis 

















BURAD Let tT ee fe Zi de 
DJ SET ENS Le es 





plusieurs mois se sont écoulés depuis cet 
événement 





EE] 













































































"td 
\- À D î s 1 ordonner qc. à qn. 
RER NE 
{ soi commandement, ordre, gram. impératif 
ROUC) 
ET 2< mode impératif 
HY AR AD P 
. TEN 
546 j FX] 
ben es augmenter, s’accroître 
SU. Si TS 
Dern 
# ._ | superflu, excédent, de trop 
45 
e12< «7 4 | EXCroissance, gram. affixe 
AIS, > SE 
complément, surcharge, gram. augmenté, 
7° | dérivé (verbe) 
s TET 
ù s FE*] 
_% 7.< | mot, parole 
Ji G) JE 
LEE] 
[ : sf ] 1 5 il faut comprendre le mot assemblé par les 4 
ER + | préfixes de la conjugaison. Bresnier propose 
«le mot technique el » 
F9] 
> 
EC 
Ze sy y 7, | hier, rejeter 
ns 7 JS 1 
# y + %, . | négation, désaveu, gram. négation du passé 
gr 5 Las avec inaccompli 
[£1] 
Ave 
n _. | réponse, riposte 
RENE 
â ++ _ | réponse à la condition — apodose 
LS te | : 
sr ue" l'ÉRréponse As 
à» CE UN P 











IVe forme, répondre (à une question) 
répliquer 


























réponse, assentiment 


3 % 


\ 
{ \ 
NP — 











- | appeler, convoquer 
ALER ppeler, q 








appel, invocation 











es 5 É défendre, prohiber 








.- | défense, interdiction 








Compréhension du texte : 


Chapitre des verbes. 


Les verbes sont trois (de trois sortes) (!, le passé (l’accompli) ” l’inaccompli®? et 
l'impératif ®, exemple, i! a frappé, il frappe, frappe ! Le passé a toujours une : sur la 
terminaison (sur la dernière radicale), et l'impératif a toujours un sukun. 

Et l’inaccompli est (indiqué par) une des 4 lettres additionnelles qui sont réunies dans le mot 


eo 


% 
°7% 
re 


et il est toujours terminé par la voyelle ‘ jusqu’à ce qu’il soit sous l’influence d’un 


agent du cas direct ou de l’apocopé. 
Les agents du cas direct sont dix : 


o! 


G?, 


DA 


VA — 


Lo ( \ Ge LPC A a 
. \ N 
\ 


o 
= n\ 


que, pour que, ( devant un verbe), 

pour à Y non, ne...pas ( devant le subjonctif, indique le futur) 
dès lors, dès lors que, dans ce cas là, 

pour que, afin que, 

pour que, 

lâm de négation ”, 

jusqu’à ce que, et même, y compris, 

la réponse au f (fa indiquant le but)® : de sorte que.…., ensuite, 


même sens (? 


à moins que, ou bien, 











Les agents de l’apocopé sont au nombre de dix huit : 


. À Teri ( négatif avec le sens du passé), 

+ ne.....pas encore, 

e NI est-ce que...ne, 

e Efi est-ce que ne...pas encore, 

D que... (impératif), 

e Y ne. (prohibitif), 

. ol si 

e Le quoi que, quelque chose que, 

. CS quiconque, 

e Lg quelque chose que, 

. Gil quand, lorsque, chaque fois que, 

e és quelque... que..…, 

À aussi longtemps que... lorsque....,chaque fois que..…, 
. SE de quelque part que..…, 

. si de quelque part que..…., 

. si de quelque façon que...…, en quelque lieu que..…., 
. bébés partout où..…., 

. Las de quelque manière que”, 

et l5 dans la poésie surtout (/a dix neuvième donc). 


(1) La description de l’auteur est assez exacte mais comme il traite peu ce sujet (à ce 
chapitre la voix active et au chapitre 8 la voix passive) il faut préciser dès maintenant : 
* le verbe arabe n’a que deux temps, le temps écoulé (le passé), et celui qui ne l’est 

pas. Et la notion n’est plus celle de temps mais d’aspect, et 1l y en a donc deux, 
a) l’action vue dans sa totalité par l’accompli et l’inaccompli ; ce qui revient à 
dire que si l’action est terminée on utilise l’accompli (le « temps » du passé), en cas 


contraire on utilise l’inaccompli (le «temps » du présent, du subjonctif et du 
conditionnel). 
b) l’action est vue dans son déroulement, début, temps de l’action, fin de 
l’action, situation du locuteur par rapport à l’énonciation, situation de l’action par rapport à 
une autre action. Toutes ces subtilités de la langue française qui utilise principalement huit 
«temps» - présent, futur, imparfait, passé (simple, antérieur et composé), plus que parfait et 
futur antérieur -sont rendues en langue arabe par l’accompli et l’inaccompli plus des outils. 


Ces outils sont la particule gad X  ,  kâna oÙÛ à laccompli ou à l’inaccompli, et les 
préfixes mou Pic, 
| e BG go: 
* Le verbe a une forme simple, la première forme ou verbe nu  3;+ “Le et des 


/ O+ r 
formes augmentées (verbe augmenté = + Lx). Les grammairiens européens les ont 


classées de II à XXVI. Retenons que ces formes augmentées s’obtiennent à partir de 4 
augments sur le verbe trilitère à la première forme, pour lui donner un sens différent. Leurs 
caractéristiques principales sont : 


-le © peut avoir une valeur réfléchie (l’agent est en même temps le patient, 
ex. : je me vois), une valeur de réciprocité, une valeur de moyen. 


- le © induit le caractère intransitif du verbe, l’action résultative, 
- la S peut avoir valeur de causalité ou rendre le verbe transitif, 


- le [a valeur de demande de quelque chose ou de « considérer comme ». 


* Les verbes sont intransitifs 65 y, se contentent de leur sujet ou sont transitifs GS 


et demandent un ou plusieurs compléments. 


(2) Il n’y a qu’un seul mode pour le passé qu’on nomme accompli indicatif, et, plus 
simplement : accompli (dans les grammaires anciennes on trouve la terminologie prétérit 
ou parfait). La conjugaison se fait par ajout de désinences après la racine du verbe : on dit 
que c’est une conjugaison suffixale et les suffixes sont considérés comme des pronoms 
sujets du verbe. 


(3) L’inaccompli a trois modes : indicatif (le présent), subjonctif, et conditionnel. 


(4) L’impératif vient donc compléter la description de l’auteur car c’est un mode du 
verbe arabe, qui ne se conjugue qu’à la deuxième personne. Il n’a pas de forme négative et 
pour dire ne..(ordre). pas, on utilise la négation avec l’inaccompli apocopé (conditionnel). 


ÿ he 
Ainsi, n’étudiez pas — Has Fe 


(5) Le lâm de négation est le :: U du subjonctif placé devant un verbe à l’inaccompli 


qui sert d’attribut au verbe OS” précédé de la négation ‘YŸ ou c4 


o À * . À ge AL » 

Ex. : Dieu n'est pas (disposé) à les châtier = xs ai OST 
o° s( D ae a 2 J sf 
Dieu n'était pas (disposé) à leur pardonner = 5 ARS) ali NS À 


‘f 


Les grammairiens arabes disent que les verbes sont ici au mode subjonctif car la particule O 


est sous-entendue après 0 . Et donc le 0 est alors nommé /4m de négation car il est 
précédé d’une expression excluant l’idée de l’existence qui est nommée habituellement 


; $ 4 
négation — > > 


(6) La conjonction C3 gouverne le mode subjonctif dans les verbes lorsqu’elle 


exprime la cause ou le but d’une action, avec plusieurs significations : 
a) après une interrogation, ex. : où est votre maison afin que je la visite ? 


te 3£4< 25 «3 


b) après un impératif, ex. : frappe Zaïd qu'il redevienne honnéte, 


is lg, D el 
c) après une interdiction, ex. : n'injuriez pas Zaïd il pourrait se ee 


d) après une négation, ex. : {u n'as auprès de moi aucune  … que je puisse 
accomplir, 


3 0€ 
: 


Lau aëlé C2 Ce ske EÂ LU 


e) après une particule d’incitation, ex. : allons ! descendez chez nous de sorte que vous 
trouviez du bien, 


3e 45 Gdie Ji és 


f) après une particule interrogative, ex. : est ce que vous ne descendrez pas chez nous 


afin que nous vous traitions avec égards 
EL SC 6 Le JE Es ÿ els 


g) après un souhait ou une prière, ex. : plût à Dieu que j'ai de la fortune j'en 
dépenserais une partie, 


we 
a° o£, + 


ie 686 JU J ci 


(7) La conjonction indique la réunion de deux choses. Mais elle sert aussi à indiquer 
la simultanéité de deux actions (voir chapitre 25 du complément d’accompagnement) et, dans 
ce cas, gouverne le cas direct pour les verbes, 
ex. ne mangez pas du poisson pendant que vous buvez du lait, 





ENT Gèés GUEST JS N 


Ces exemples montrent bien qu’il faut se fier au sens de l’idée, pas à la concordance des mots 
pour une traduction. Cette précaution prise, nous proposons, en forme de résumé et en deux 
tableaux, une esquisse de compréhension de la concordance des «temps » entre les langues 
arabe et française : 


A) pour réaliser une correspondance, il faut combiner les « temps » et les « aspects » : 














Langue française Langue arabe Temporalité 
présent inaccompli présent, temps de l’énonciateur 
futur inaccompli futur, par rapport au temps de 

l’énonciateur 
imparfait inaccompli passé, par rapport au temps de 


l’énonciateur, d’une action dont on ne 
connaît pas les bornes 























passé simple accompli passé, par rapport au présent de 
l’énonciateur (1) 
passé antérieur accompli passé ET antériorité (2) 
passé composé accompli passé par rapport au présent de 
l’énonciateur (1) 
plus que parfait accompli passé ET antériorité (2) 
futur antérieur accompli futur ET suite 





(1) les deux temps français passé simple et passé composé présentent les mêmes 
caractéristiques de « temps » : on ne s’étonnera pas que la langue arabe les rende par 
la même formulation. 


(2) les deux temps français passé antérieur et plus que parfait présentent les mêmes 
caractéristiques de «temps » : on ne s’étonnera pas que la langue arabe les rende par 


la même formulation. 


B) Ces notions sont rendues à l’aide des outils déjà cités selon la correspondance suivante : 


























Français Arabe 
Présent 2 LA 
Futur proche . ri L 
Futur lointain b) on cie 
Imparfait 2 24 ce SE 
passé simple ul 
passé antérieur ai Æ 56 























passé composé ni °4 
plus que parfait al ue SE 
É té j % °4 4 À 2 
futur antérieur Hu + 56 Fe L& 








Ce qui ne signifie pas, pour autant, qu’il faille « coller » systématiquement le temps utilisé en 
français par celui indiqué ci-dessus : le meilleur exemple est fourni par la phrase 
conditionnelle (l’action n’est pas faite, n’est pas «accomplie »), «si tu vas à l’école tu 
deviendras peut-être fonctionnaire un jour », 


g 4 4 pre < 
Zee 3 707 7, © © «D DUT Et . 
GE 2 45 A | Les dus SAÈ CR D 15] 
(on se reportera avec intérêt au chapitre « de l’emploi du temps des verbes » de la 


«grammaire arabe » de Charles SCHIER, Leipzig, 1849, consultable sous format PDF sur 
Google, books.google.fr/, pages 205 à 225) 


® Le mot Le a de nombreux emplois et exprime, entre autres, l’idée la plus étendue et se 


place à la fin de certains mots pour en élargir le sens : on le nomme le l* de généralité. 


Exemples : 
À 


% 
” 


\ °/ \ 4° < \ x rs À 
Où= ÊËS et partout où = LS ; à la manière de = CAS et de quelque manière que 


ra 


G 3 
f 


vo 4% € 7 3 2 ; 
= Las totalité = els et toutes les fois que = Li” 
Il ne peut être détaché du mot qui le précède afin de ne pas être confondu avec le nom 


À 
indéterminé La qui signifie « ce que ». Exemple, tout ce que = Le ëkS 


En complément de cette leçon donnons tout d’abord deux tableaux essentiels pour la 
conjugaison du verbe sain : 





Tableau synoptique de la conjugaison d’un verbe sain (voie active) 


Verbe : 


séparer, retrancher qc. = - es 


« 
* 





Accompli 


Inaccompli 
indicatif 


Inaccompli 
subjonctif 


Inaccompli 
conditionnel 


Impératif 





—" 


Li 


sl 
\ . 


ÿ Lai 
— aa 


& Lai 
D 





SINGULIER 

















IF pers fe ait Lai LA 

me 

2° pers. Ana sp se 1 20e sie | Li] 
masc. He dei es es : 
2°7° pers. Pare 2 - ce fes 
fém. = Je 77 7” "” | 
3°" pers. Nue ru he > 

masc. F FU Re 

ème 53 s ; P 3 

a of, < 2 2 4 e L o 





DUEL 
































2° pers. 39 « : de o ie : 
* si Da Des Los Sel 

3°7° pers. D : e e e 

He Des OLga Da Les 

3°" pers. Ut 4 2 2 2. o 

fem. Êbes Os Dos Des 

PLURIEL 

1° pers. a a Je RS 

27° pers. SALE 4 Ÿ 02 4 0, # 0, 8 0 

masc. 0 ska bad \gbunds pe 

2°° pers Ga°, « 9 o +, êe t82 s 0 

| ‘ "ac < + < 1e c 25 < | 

fém. Ses bei bei és bail 

3°" pers. | {25 tte ee Re 

masc. ee 0 bad sas Pers 

35 pers. ie e 6 ve. ° 


fém. 











\ 














à s s | 1 
Tableau des onze premières formes augmentées (voix active) 








Masdar Participe Impératif Inaccompli Accompli 
actif 
Es LS ÉE ru  # 
je Juil ("| AY! gai (eZ Lai Tone 












































à s[* <2 1% ACIEZ 16 < Ile 
#2 o 
* Dre à % Æ # HE Ile 
y Le roles Lo LOL SE 
8, 
À : à ” Sn : H s Su A H IVe 
£ / Le s” e d 
#8 1% #[% 723 01% 2% 818 24 16.74 Ve 
AAA # (554 ris af rtse Het VIe 
A2 fc 2° 4 2 ré VIIe 
Jai #0 Ca Lesil 5 desil 
J # “| # +93 : # : <° 1 | VIIIe 
J 4 81 25 12 8, Li IXe 
1 ° ©, o # o 0,76 4 " ge, ere 1. 2 94To - A7 8 9.70 Xe 
# s ë : 5 pi 5 ä à XIe 
+ / A Put J + D 
° ° ° 9 XIIe 


CS 


ca | deiel | Jeieh | diet | Jerci 




















SO Aucun verbe arabe n’est vraiment utilisé à toutes ces formes. Aïnsi le modèle choisi, 


outre le sens de la I°° forme (séparer) est usité à la II° forme (mettre en morceaux), à la III° 
forme (rompre avec qn.) à la VII forme (se séparer, être séparé) et à la VIII forme 
(transplanter un palmier). Les autres formes présentées constituent donc des modèles. 

A. Périer présente des tableaux jusqu’à la vingt sixième forme (page 42) et précise qu’on ne 
rencontre «presque jamais... » de verbe à partir de la XIIIe forme. Sachant que depuis 
quelques dizaines d’années les formes XI et XII sont plus nombreuses, du fait de la création 
de mots modernes. 


Nous indiquons maintenant les conjugaisons des verbes faibles (verbe sourd, verbe hamzé, 
verbe assimilé, verbe concave, verbe défectueux) selon la forme des grammaires arabes. En 
indiquant successivement les premières personnes, sing. et pluriel, les secondes, singulier 





masc., singulier fém., duel, masc. pluriel et fém. pluriel, et enfin les troisièmes personnes, 
masc., fém., duel masculin et duel féminin, pluriel masc. et pluriel féminin 
Enfin, la forme passive de ces verbes est donnée leçon 8. 


D Le verbe sourd (le verbe redoublé), 


Le verbe sourd est celui qui a sa seconde et sa troisième radicale de même nature comme 


Don 2 


DJ pour )J)n. 
3 Le À 14 Que Ce AN as EL 5 Cas ali 


ê / @- te . 
Conjugaison du verbe sourd trilitère, modèle ;2< + (réjouir) 
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ID) Le verbe hamzé, 


Le verbe hamzé est celui dont une des consonnes est une hamza, 
Z A © CA 
12% À HT Ai 4 S tr o .tf 
8 dé | AST OL 88 SR GAIT "gli 
Et il est de trois sortes : le verbe hamzé sur le fa (la 1% radicale), hamzé sur le sain (la 2°" 
radicale), et hamzé sur le /äm (la 3° radicale), comme « il a invité », «il a demandé », «il 
s'est (trompé » … 


DSi QT joits cal Joss LT foégs à gif Loi 585 
£ £ = 3 Jts 


Ils convient de savoir que les grammairiens européens contestent la particularité de la 
conjugaison des verbes hamzés et déclarent, en général, que ces verbes se conjuguent 


normalement, les spécificités étant inhérentes à la graphie de la hamza. 





dèle 


ère, mo 


x 


trilit 


é 


du verbe hamz 


jugaison 


Con 


£ 


Voie active, @ 24) 


3 




















= = 7 | 
\ù \4 ES n° T4 se EU và vd D vd D vd 
\ N N TR A un \ : un \ a: 
a a … S. : … Se j: 3 j: 3 À 3 
. : . 4 + 
PRESS 
= 
A— = AA — \A— AA — = Ka = Le p= L 
3 4 “Ya 2 ei 3 So jee “a + “Aa l YA “a “a 
V7 À . ® A + o )* 
és 3 3 “ 7 4 st S \} :) \3 Ÿs a 2 
+ 
"—) \9: 
= \3 Sd \s 
S e du ND XD où où | dE out2# |,àt A\ où |,412t out 2# 
° AS Pan. aan UE a as. Pas ax AA Pa 
: s | 2 F4 - N° «+ ; 
ah eh A Sd SE LE SAIS 
LR} XJ ; RS 4h À | «9 
" EE 
— 
M o 
- : ; è \? 
« 0 + — à 19 Ne \t \t \t a 2 à _— . 19: 19 
El a ? A\ o A1 Fe te SA A o + o A\ 7-0 se er er 
=“ f : : \ VAS «+ o + . : 4 A HA 1 
SO) | \) \) \) | 1 & 7) \) \) SV LI S& \) 
« DL 
A — — 
a 
: 4 [A2 LD Lua Lys Lan La [ant LE Gel ur [ut 
NA Hs Pape he es Ra na ea a here ee Le 
a 2 2% . o + 
ne ) } } Ty: 39" & os } ) 9° \9* 4 ) 















































Les verbes augmentés, 
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Conjugaison du verbe hamzé trilitère, modèle ‘.: 
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III) Les verbes faibles : 


Le verbe faible est de trois sortes, v.assimilé, v.concave et v. défectueux, 


Las als oser its JT malt à pigif Es AERÎT auf à on 


appelle verbe assimilé celui dont la première radicale est un 3 ou un & 


ou il est orphelin, 
5 Jos  sû site QU ds OU JT Au 663 


* on appelle verbe concave celui dont la seconde radicale est un 5 ou un C£ et on dit le verbe 


concave par le 5 ou le verbe concave par le C$ comme ÿ/ a dit ou il est allé, 


comme il est arrivé 





os GE U Der huit céécs 
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* on appelle verbe défectueux celui dont la dernière radicale est un $ ou un 
comme il a été généreux ou il a été satisfait, 


es ge SÉ 86 tels ANT dis OU AT ul wc 


IIT-1) les verbes assimilés : 


II-1-1) les v. assimilés par S, inaccompli en- perdent le 3 à 
l’inaccompli de la première forme, exemple, conjugaison du verbe assimilé trilitère, modèle 


de. des 





ZR 


2) : Ai 2 ; Ai 
st | e Ha 


V 
NS 
e s 








Loi ei Loi Es ? Se 























© 
TE < is at 23 
Je Je de Le; a 
J © A A 
US < ne Lite 
Je Je Je 5 e LÉ 
° : s 
< < : < RS te 
he he + clos ê XL 
2 / a° CA 
e e ml a < 
Ds Ds Os: 2 se) db 
À / A / : / 3°  ,"A 
© © mo trr É 
\gL25 \gL25 O plie 9 ei bd 
° ° ° ° 2 8 
: 4 e < / % &l. s AE 
be be he Sd « à 
# 2e 
° 2 / # 2 A7 £ 
2 Je - js re 
ae AE LS of. re 
di dei Lo; Fr. ie 





b 
b 
Ë 
( 

ee 
Es 














\ ET o 
o D 
\ \ \ \ 
LA EN AV EN 


© 
Pa A 4 J pe. J # ue Al " 
% + , 9 . dd 
ire Le cé we Le 




















m4 of SN -o:fotf 
Les verbes augmentés, 2 jai dsl 





Masdar 


Participe actif 


Impératif 


Inaccompli 


Accompli 





sisi 


GT 42 
JU 


4 4% 
août 


SY! 


ua 


crlail 
































Forme 
Rte 
ES 
2e si à , À es I 
io, iles Je de dei des u 
5e do, 12 > CU LE Il 
HE Ps 2: 125 dé e 
de, | des | des | des | dr | 
1 # 4 IVe 
Juai) 2 il ds dei 
de de # 7 6 0% é oc LE 2% V 
Nr os es boss des ' 
if os Jf ré | dif | © 
inusitée inusitée inusitée inusitée inusitée VIle 
je #L Ga -Lf 41 £ A VIlle 
inusitée inusitée inusitée inusitée inusitée IXe 
1 Xe 








Jlegul 





# oo À 
Les 








8 oo - 
( E gr 














III-1-2) les v. assimilés par 9, inaccompli en = ou = et tous les verbes 


assimilés par & conservent la lettre faible à l’inaccompli de la première forme, exemple, 


. . . Far 1, $ 79/7 J 2 do. Pà 
conjugaison du verbe assimilé trilitère, modèle Cr - Qme il a été sec 
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III-2) les verbes concaves: 


III-2-1) le v. concave du modèle 0 sa é [OS] dus il a dit 
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II1-2-2) le v. concave du modèle 
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III-2-3) le v. concave du modèle ‘y - 
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Notes : 


le v. a 


e aller, s’en aller, Du 


e conduire, diriger, Ja 


e s’adapter à, s’ajuster à, tu 


n’est utilisé qu’aux trois premières formes, 


Em 
la racine JA est utilisée à le 2°” forme, apprécier, caractériser alors que J4= =s$se 


caractériser, se différentier et que la 6°” forme est un v. intransitif signifiant différer, trancher (une couleur). 


Les racines en 5 eten CS 


se confondent aux formes IV, VII, VIIL, IX et X. 





I11-3) Les verbes défectueux : 


III-3-1) le v. défectueux par 5 du modèle i. ÉE 


| Y il a éprouvé 
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I11-3-2) le v. défectueux par LS du modèle - [LA] (20) il a lancé 





bat 


ch ) 


% 


ct 





© 


A ) 





























> Gr er ESS 6 De 
5 É A 
#7 ST Gp 5 er ab 
5 _ OS Le Doc 
er PE SH 5 r 
LA a OLA és ous 





Le 


_ 


DE 


+ 





| Ao- 


| Ao- 


07 








Le 07 
UM» 





Æ 07 
UM » 








ee 


Ur) 











111-3-3) le v. défectueux par C$ du modèle . [225 il a été satisfait 
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d’après le modèle :i. [es] LS) il a lancé, tableau qui s’applique aux formes dérivées de 


tous les verbes défectueux 
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Sixième leçon 


Chapitre des noms au cas sujet 


Vocabulaire 


. [£A CE 
o co > Fi racine déjà rencontrée avec verbe = Jxi 





a s 26 - LLé faire, agir, exécuter 





DE +. | acte, action, activité, gram. verbe 
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EN, à < | qui fait qc, auteur de, gram. sujet, agent 
Je, dé, 09 (7) et 
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lines * c.o.d., complément d’objet direct, régime 
direct, qui régit le cas direct, 


* le complément de but ou de cause, 
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Je | | gram. participe présent, participe actif 
Le D f ae | | gram. participe passé, participe actif 
8 1°. | verbal 
; CN 
œ 30 F1] 
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 L e | 
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27 | avoir de la compassion, pitié, tendresse pour 
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isLs 
. f&r. 2-2. | un tournant de l’histoire 
Ca 1 ce AaLs 
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cALSs 


inclination, gram. coordination 











conjonction de coordination 




















qui incline, qui penche vers, gram. particule 
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nom joint, coordonné 











nom auquel on joint.., mot auquel est 
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changer une chose pour une autre 





Compréhension du texte : 





Chapitre des mots au cas sujet (au nominatif) 


Les mots qui relèvent du nominatif (les mots qui doivent se mettre obligatoirement au cas 


sujet sont) de sept sortes (! : 
e le nom d’agent (le sujet du verbe) 


e le complément d’objet d’une action dont l’agent n’a pas été nommé (le sujet d’un 


verbe à la voix passive) 


e l’inchoatif (le sujet de la proposition dans une phrase nominale), 


e sonattribut @) 


: j << 
e le sujet du verbe d’état "a et ses Sœurs, 


e l’attribut de la particule RE et ses sœurs, 
e et l’appositif d’un mot du cas sujet, et il est une de ces quatre choses, épithète, mot 


coordonné, corroboratif et permutatif. 











(1) Ce chapitre 6 est un chapitre descriptif qui énumère toutes les situations où le mot 
doit être mis au cas sujet : les chapitres suivants, jusqu’au chapitre 14, reprennent, une 
par une, ces catégories pour les expliciter et les commenter, selon le plan : 


Chapitre 7 le sujet du verbe 
Chapitre 8 le sujet d’un verbe à la voix passive, 
Chapitre 9 mubtada'et khabar, 


RES" et ses Sœurs, Me et ses Sœurs, 
l’épithète, 

la coordination, 

le corroboratif, 

l’apposition. 


Chapitre 10 
Chapitre 11 
Chapitre 12 
Chapitre 13 
Chapitre 14 


LAAAAAAAA., 


Mais on peut expliquer autrement ce plan. L’auteur parle d’abord de la phrase verbale, la 
voix active en premier (leçon 7), puis la voix passive (leçon 8). Puis il traite la phrase 


nominale, définitions (leçon 9), puis OS For et analogues (leçon 10). Enfin, il 
énumère les mots dont la mise au cas sujet dépend du positionnement dans leur 
environnement immédiat d’un autre mot (leçons 11 à 14). 


> r r . . . . a ; $ & 
® l’énumération des mots essentiellement au cas sujet devrait révéler six catégories et non 


sept comme le décompte l’auteur. Pour preuve il traite en un seul chapitre, la leçon 9, le 
mubtada” et le khabar qui constituent une seule et même section. 


Pour les notions de phrase nominale et phrase verbale on se reportera utilement à la grammaire de 
l’arabe classique de Blachère (Régis) et Godefroy-Demombynes (M.), pages 385 et suivantes. Pour les 
notions de phrase nominale à la thèse d’état de Mme Georgine Ayoub. 


Septième leçon 


Chapitre du sujet 


[oal, is. Bond TA, HN es MR up S Ple Q DS LE dt 
Bb: ces CL 385 dé AS JS FSU LENT 38 Leu 


J 


Plares ss 
"OUEST 465, AS BE "SI 46 US au | 


es "es Mie 4 5 en s6" 
À sa" 5 [}n Â É 5 mg 8 is" PA AT EN 


< ° 
197 4 = ST . 4 4 2} LS TT A Se À MS 
We 4 Lie ° EU 52 ès | sell LY 
Go, o 20,7 J do,” & . She … o 
DUO , re es, es , 


Ores les, Us, Ses, © 


Vocabulaire 


. [oA 
y À D PJ plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire 





af SŸ être évident, clair, apparaître, se manifester, 
Lis & se montrer 





# D externe, extérieur, apparent 





en apparence 








IVe forme, montrer, mettre en évidence 














ÿ révélation, expression, manifestation 








à L< VIe forme, avoir l’air de, simuler, feindre 








, 1 
> 0 2 





° | nom d’une femme : Hind, Inde 
Ja di 





indien, cactées, cactus, figues (Tunisie) 








,1 - 1 | être en chaleur, en rut 








es, #,,* | jeune homme, adolescent, gosse 
LE (&) 2e 











Compréhension du texte : 
Chapitre du sujet. 


Le sujet est le mot au cas sujet mentionné son verbe avant lui (le sujet est le nom au cas 
nominatif avant lequel est placé le verbe). Et il (est) de deux sortes : apparent et sous- 
entendu. 
Le sujet apparent est, par exemple : Zaïd s’est levé et Zaïd se lève, et se levèrent les deux Zaïd 
et se lèvent les deux Zaïd, et se levèrent les Zaïd et se lèvent les Zaïd (1)... 
.… et Hind s’est levée et Hind se lève, et les deux Hind se levèrent et les deux Hind se lèvent, 
et les Hind se levèrent et les Hind se lèvent 2. w 
…et les hommes se levèrent et les hommes se lèvent, et les Indiens se levèrent et les Indiens 
se lèvent ©). 
…€t ton frère se leva et ton frère se lève, et mon gosse s’est levé et mon gosse se lève, et ainsi 
de suite(*. 
Le sujet (est) sous-entendu (latent ou caché), douze (fois) : (exemple) 
e j'ai frappé, nous avons frappé, 
e tu as frappé, tu as frappé (fém.), vous avez frappé (duel), vous avez frappé (masc. 
pluriel), et vous avez frappé (fém. pluriel), 
e il a frappé, elle a frappé, ils ow elles ont frappé (duel), ils ont frappé, et elles ont 
frappé. 


a Donc, l’auteur n’énonce pas de règle, mais donne des exemples : il a précisé qu’il ne 


traitait que le cas du verbe avant son sujet (ce qui est l’usage de la syntaxe de la langue arabe), 
et l’on devine par la présentation que nous avons faite de la suite du texte, que plusieurs cas 
sont à considérer. Nous savons que le verbe placé avant le sujet reste toujours au singulier et 
l’auteur traite de l’accord en genre. Premièrement le verbe placé avant le sujet se met 
nécessairement au masculin quand le sujet est un mot masculin, au singulier (Zaïd), 


quand l'aurore se leva et que le matin parut Et ob 4 32) él LJ5 
au duel (les deux Zaïd), 








\ 


\ 
C® 
Ça 
C- 
“ 
C\ 
\ 
\ 
be 
—v 


s ‘avancèrent deux hommes jeunes et beaux ee OÙ 
au pluriel régulier (les Zaïd) désignant des personnes, 


Lo LULA T AT 6% 
ceux qui étaient présents lui dirent O 2 LE à) (és 


@ Deuxièmement le verbe placé avant le sujet se met obligatoirement au féminin quand 


le sujet désigne un être féminin par nature, suit immédiatement le verbe, et qu’il est : 


à £ {1< 
au singulier (Hind), la femme d'Aziz dit, aa 8 li eJb 
au duel (les deux Hind), les deux servantes sortirent, Ô és ,) ET CAS 


au pluriel régulier féminin (les Hind), les croyantes eurent pitié d'eux, 
Ts A Se. 0e & 
o # ce le, A | 


6) La suite est d’interprétation plus délicate. Le professeur Bresnier, par exemple, a préféré 
ne pas reproduire intégralement le texte original. Les mots n’ayant pas changé de sens depuis 
le XIIème siècle nous proposons la lecture suivante. Troisièmement le verbe peut se mettre 
indifféremment au masculin ou au féminin dans tous les autres cas: il aurait été plus 
convaincant d’imager cette règle avec le même pluriel interne et écrire, par exemple : 


Â wtT 8e jour AE Ur PR ST dr 
JET ès JET abs JET poùs JET 6U5.. 
Mais l’incongruité de cet exemple a dû faire reculer plus d’un esprit...masculin...et la règle a 
donc évolué, si bien que l’usage est d’utiliser le masculin lorsque le sujet est un pluriel 


irrégulier ou un collectif désignant des hommes. L’emploi du féminin est réservé à tous les 
autres cas, en principe. Exemples : 


A #, T 342 < 1 o Z + £ Z L 

son épouse se plaignit de sa misère = a u)| AS) ay (= ED KE 
ä,— rs < 4 : % o À < : 
la maison tomba sur eux _ JT le (Les 3h) bis 


ensuite, après cela leurs cœurs se sont endurcis = 


4 + ©, o 038 TÀ sre of.  , * a 
EU 5 4x fe Rob (LES 5) cé FE 


® Ainsi est traité l’accord en nombre et en genre du verbe qui précède le sujet : n’est donc pas 
traité la seconde hypothèse, le verbe suit le sujet. L’auteur doit considérer que cette partie n’a 
pas sa place ici puisque nous savons que dans ce cas le sujet suit exactement les règles 
d’accord de l’adjectif et du substantif. 

Enfin, sur ce thème, le professeur Auguste Périer ajoute « .. le verbe reste toujours au masc. 


sing. quand le sujet est restreint par Y] ou par Le si ce n'est, parce qu’alors le vrai sujet du 
Es 
verbe est <#4$-| quelqu'un qui est sous-entendu, 


il n'y a que Marie qui soit partie = Li & LR I AS Lo 


© 
Le verbe reste encore au masc. s’il a pour sujet toutes les deux (l£: els ), 
® É J tr AE | o\7 
ces deux femmes sont venues = US Ji SES se 


2 


Si le verbe a plusieurs sujets, l’accord se fait avec le premier. 


/ + kr Àoz 9, te 
Marie et Aaron parlèrent de Moïse = Le CG Oa5lss Er ls” 
La règle principale d’accord généralement donnée est ..…...« le verbe s ‘accorde au sujet au masculin 


et féminin et en nombre (duel ou pluriel) s'il est placé après lui et ne s'accorde pas s'il est placé 
avant lui »… 


V5 di se 15) ÇA 3 6 ) as SU LSÛT 3 eut ART dé 
AUS se 151 a 


(4) Est donc nommé sujet sous-entendu, ou encore sujet latent, le pronom personnel de la 
conjugaison. On n’emploie le pronom isolé que pour corroborer l’idée personnelle et insister 


es : : | à : Ce 

sur la personnalisation de l’action. Ex. : je me suis assis, moi = GT EL 
5 ps" A s£ 
nous, NOUS avons frappé = se 


Hormis ces cas, toutes les personnes du verbe sont censées renfermer un pronom : de façon 


3 : : , 4 0, 3 : . ! 
apparente comme le de "je suis allé" = 435 mais aussi de façon cachée comme dans "il 


est allé" = A5, Les grammairiens arabes disent que le pronom est caché dans la troisième 


personne singulier de l’accompli ainsi que dans l’impératif (sur ce sujet, Silvestre de Sacy, 
Grammaire arabe, Tome 1, page 462 et suiv.). On en déduit que dans les désinences du 


féminin singulier, du duel et du pluriel (Ce ,Q| Ô 3) il y a, en réalité, deux signes successifs : 


le premier est le pronom personnel et le deuxième est la lettre de déclinaison, le © qui 
indique l’inaccompli indicatif, mais que l’on retranche à l’inaccompli subjonctif et à 
l’inaccompli conditionnel. 


Quelques exemples 








2 … j'ai fini mon voyage seul, (lorsque) 


£ 4 y # " 1 # ” 0% # 4, | J S Æ 
ak) a d CY es 2 m'apparut sur la route déserte la silhouette 
d’un homme qui marchait sous le soleil 


ELU JS AS 66 l'hrûlant… (Abdesslâm el ‘Ujayli in 
. F o_ ; _ | «voyage à Palmyre ») 
pLUIT dal]. ST Len 


[si 














a Me 
2 3 of 4ff0o F 277. 8 4 * 


.… et je m’arrêtai près de lui pour lui 
demander où il voulait (aller). 
(Abdesslâm el ‘Ujaylf in « voyage à 
Palmyre ») 





- Wet sb ef 


De 


lis EE SAS GT Es 


A7 0 


De 885 AS 6 545 dd 
PE À  % 


J 


.C 


.. je pensais avoir accompli un acte 
unique en traversant le désert seul et voici 
que ce bédouin me ramenait sur terre en 
me racontant son périple solitaire depuis le 
désert d’Alep jusqu’à Palmyre…. 
(Abdesslâm el ‘Ujaylf in « voyage à 
Palmyre ») 





so Je es ft 6 6; 


il suivait les caravanes ou marchait à pied 
(Abdesslâm el ‘Ujayli in « voyage à 
Palmyre ») 





2 55 EE se ES ge LÉ Re Os 
Le ÉSÉS it AZ NT ses 
PA 6e HE EG LT Je 


ge GG Ets LE 


.… celui des poissons le plus intelligent 
s’alarma et tenta une manœuvre 
énergique; il sortit par le déversoir qui 
allait de l’étang à la rivière et rejoignit un 
autre lieu... (Kalila et Dimna, fable des 
trois poissons) 





é— sé À Gi dos de 
ha LIT LT JS 


35] A 


Ja OEIL Joe à lat 1$Hs 
Le 6 


| 28505 leds À AUS zoshaiT as 


jé & dis S is SES 25 ee 


s Lai 


… les élèves échangèrent des regards 
d’étonnement et observèrent le maître 
avec curiosité tandis qu’il quittait la salle 
de classe…..puis ils se précipitèrent vers la 
cour de l’école et là, ne jouèrent pas 
comme à leur habitude, mais ils se 
rassemblèrent et commencèrent à se 
disputer au sujet de ce qu'avait dit le 
maître. (extrait choisi de Zakariyya 
Tâmir) 





His aa El Jai ce Lie EG 
Obs Asus gt Bass pa 
Le aST de dit 


.… lorsque je vécus en compagnie des gens 
de cette ville je constatai que leur corps 
muait et que leur poussait des ailes avec 
lesquelles ils volaient dans le ciel... (les 
1001 nuits, la nuit 598) 








dy € Cri ble jeu 616 


ii aies LE a SET Eh 





.… mais la patience a des limites, aussi je 
ne cédai pas à leurs incitations et démarrai 
rapidement la voiture et faillis envoyer 
l’un d’eux à terre. (Abdesslâm el ‘Ujayli 
in « voyage à Palmyre ») 














à peine m’étais-je approché d’elle qu’elle 
se détourna de moi, quasi effrayée… 
(Tawfiq el Hakîm in « Le fleuve de la 
folie) 





.… le directeur vient nous surveiller à la 
cantine et au dortoir. Il a étudié au Caire et 
nous le considérons comme une autorité 
pour tout ce qui nous pose problème en 
matière de civilisation arabe... (in « Le 
pain nu » de Mohammed Choukri) 











.… et presque toutes les premières 
conquêtes islamiques le furent à l’intérieur 
du monde grec. (Ahmed Amin in « L’aube 
de l’islam » 
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Huitième leçon 


60 824 À GNT Jkkdf 26 


Chapitre du complément (nom d’objet de l’action) dont on ne nomme pas son sujet (la 
voix passive) 


ne 


deb tes e À Qft DSdt ey gs 
ope1 Le ju$5 is ou MA 66 ÈE 
et HU msi Le Bet 6 bis 


A2 Sri J 


4 0 : RES 


é "ENT ses Dr nes pee ls È bé 
RE ER 
Bye à ES S 335 É ais 
Es es Us ins 
pes hs Us Lis Ce 
Vocabulaire 
Ex] » 5 





. es .,e | être noble, illustre 
USLES 





, 31 IVe forme, bien traiter ses hôtes, honorer qn, 
ê avoir des attentions, montrer de la déférence/ 
du respect pour 








(al 











Il s’agit ici de ‘ Amr dont le mot arabe est friptote et se décline normalement : 











#0 7 cas sujet 
I 
jo 2 cas direct 
Fes 
#2 cas indirect 
À 

















alors que le nom Omar est un mot diptote. 








Compréhension du texte : 


Chapitre du nom d’objet de l’action dont on ne nomme pas le sujet (la voix passivel"?). 
C’est le complément (d’objet de l’action) au cas sujet avec lequel on n’exprime pas avec lui 
son sujet (c’est le nom d’objet de l’action avec lequel n’a pas été exprimé celui de l’agent 


de cette action). Si le verbe est à l’accompli on (place) une =. (sur) sa première lettre et une - 
Ssur celle avant sa dernière ©. Si le verbe est à l’inaccompli on (place) une : (sur) sa première 


lettre et une = sur celle avant sa dernière. 

Et il est (aussi) de deux sortes : apparent et sous-entendu. 

L’apparent est, par exemple, «on a frappé Zaïd» et «on frappe Zaïd » et « ‘Amr a été 
honoré » et « on honore ‘ Amr” ». 

Et le sous-entendu est (de) douze (possibilités) : j’ai été frappé, nous avons été frappés, tu as 
été frappé, tu as été frappée, vous avez été frappés (vous deux), vous avez été frappés, vous 
avez été frappées, 1l a été frappé, elle a été frappée, ils ont été frappés (eux deux), ils ont été 
frappés, elles ont été frappées ©. 

(Encore une difficulté de traduction que nous aggravons avec la proposition suivante, 
littéralement « un complément au cas sujet » : hérésie qui vaudrait à son auteur un zéro pointé 
à n’importe quelle épreuve de grammaire ! Ce chapitre 8 résulte de l’obligation tacite, dans la 
langue arabe, de nommer le sujet. Il fallait donc bien, quand le sujet n’est pas connu, ou que 
l’énonciateur ne souhaite pas le divulguer, trouver une forme grammaticale qui permette un 
énoncé. Et comme il s’agira d’une action, la phrase sera verbale et le complément d’objet va 


_ 4 
e . A 7 TS 
devenir sujet pour s’accorder avec le verbe, ex. on a ouvert la porte = WU ç= &ona 


w À 
: > = sn LOS 9: J e ee $ F 
coupé une fleur s’écrira = ‘À 48), xls, Les grammairiens arabes disent que le complément 


direct remplace le sujet après que celui-ci ait été ellipsé, 
À fes pe 8e 47 7 A 
à Jarasil 4is A4 Juil Le 5 


® Le texte arabe est précis en citant la première radicale, et l’avant dernière : cette règle 
s’applique donc à toutes les formes de verbe, quel que soit le nombre d’augments des formes 
dérivées, 











Participe actif Inaccompli Accompli 
4ÙT yo 4 ms 3% US Forme 
Jet A al Ees) Zi 
#(S 73 d À 


s1% 72 fes Ile 





1 JA Ile 





Jr 
#|- , 1% 4 “ bei IVe 








Je 1 11 Fa A1 Ve 




















VIe 











3 
al, 7524 se TS pure VIlIe 
3 
21-224 LEE - . VIIIe 
1e À Xe 


chair | 




















% Comme on le constate, la voix passive se conjugue comme la voix active, une fois opérée la 
modification des voyelles (la neuvième forme n’est pas usitée) et la voix passive n’a pas 
d’impératif : il est remplacé par le conditionnel précédé de J. Cette forme passive est 
répandue en arabe moderne pour rendre le pronom français indéfini et Vincent Monteil cite 
quelques exemples (p.236) de formules entendues sur les ondes, comme : 











on pense... ss on apprend. LE 
on Je î on emploie. renas 
annonce... a © 
on 2° on nomme, on co 
s'attend. " cite. Le 




















De même la généralisation de l’absence de voyellisation des textes (induisant une 
impossibilité de distinguer la voix active ou passive d’un verbe) conduit à l’utilisation du 


verbe 8 qui signifie «avoir lieu » pour créer une périphrase qui élimine la forme passive : 
ainsi au lieu de dire «on a inauguré» on dira «l'inauguration a eu lieu», ex. : 














on a inauguré l’exposition Kr DTRAISE 
(forme passive classique) CET | ee 
l’inauguration de l’exposition a eu lieu DST ART 
(forme moderne) LEE | cts 
on a inauguré la 52e foire internationale de  ÉT » AT Ass Du LATE 
Damas avec la participation de l'Egypte og Ce 
° UT, o< T- 
er SL Crise ls 











Dans les textes administratifs ou juridiques, on utilise souvent le verbe es à l’inaccompli 
avec un masdar pour sujet, ce qui rend un passif impersonnel, ex.: il est institué un ordre des 


& ÉrT u ee 4 1 ° ve 


médecins (on a institué...) 


Tableau synoptique de la conjugaison d’un verbe sain 
(Voix passive) cl sci 


ANS jose serre 
Verbe séparer, retrancher qc. = :.. des et des = il a été séparé 

































































Accompli Inaccompli Inaccompli Inaccompli Impératif 
indicatif subjonctif conditionnel 
. 2 . af 3 . at 4 .att 354 
(32 Lil gai gai gai SY! 
o °— ee 
*o 7 Rte 
ES 1 ee ais) | es ré) | 
SINGULIER 
1° pers. a Ÿ 4 ra “L ii 5 | 
jme pers. : o à a 4 At a 22 inusité 
masc. * U 
jme pers. o à vo Le 24 , 98 . 94 inusité 
fém. des Cha ei ET 
3% pers. U À AE A 22 | ur 
masc. d : ' : : 
ae pers. oo T 4 08 4 4 
>, al- À A\- à ol” e 
fém. : Û * 
DUEL 
jme pers. o à | : 24 , 98 , 24 inusité 
3°" pers. < 4 LE LE LE 
masc F ? 
3°" pers. DT à Rise - 24 a. 
fm cols | oué | A | vi 
PLURIEL 
1% pers. + 4 12284 L 2 4 Hs 
pÈme pers. 2 4 4 4 03 4 08 4, os inusité 
masc. < 2 : : 
jème pers. Sa 4 9 es °, 04 ?, 04 inusité 
fém. VE oO bc 
3° pers. 4 + Tue 24 Î- 24 
masc. \3L2s 0 gba \sbias bas 
3°" pers. SA ARR LE ot 
fém. V7 k : : 























ê 2 @- ee . 
Conjugaison du verbe sourd trilitère, modèle ;2< : + (réjouir) 


Voix passive, J£ædli 





tua 


ZR 


+ 
© 
J 














s LE °° 4 TT 
msi | ST | Eii 
5e l ü- Eee î à î À 0 2 Te 4 
JRANIES ES a ere ê 
oo *|e, * ü, À 8 À <o 3 Z a 
LI US ET Lie € SA 
so alé 4 4 4 4 0 8 CA 
LT Ps JE. De f & 
# À din jus à 0 8 FA 











Be RE) CR 


de 6. à (& À eo . à 
ÊeS es LS Fe es 
LL à LL à 8: à À 3 A 
de dre Ed og Fe € 
io 3 A 
1e 


























Ê :] ä, 8 Le de 53 > . 
See re el ire s,..& ne 
LS] Fi Fe se + ié 
ñ, S ä, 5 (6 2 GA & (© 
Lu Lu Oo! 1 pee . En il 
(6: 4 (6- 4 és 4 LS: . 12lS 
(ès (2 Ha [2 «1 
rare pee Are D Les 
#0,0 % 0,0 À 0,0 à Fo 3 so 
Op Or Je à5 

















o_ À 0° % 
Les verbes augmentés, 84:41 JUN 


Voix passive, J£ædli 





Participe actif Inaccompli Accompli 





FT no 108 es LAURE Forme 

















ne Las (21 5 . 
a Fe LI 
fie] js | [sul is 5 EE 
à _ À 
Lisa] 24 LS] Le 15) ni 
ag, L3 36, #8 À Ve 
DIE Je Joe 





Des] ies | [es is pi 








Dei] | [ist] 2 er 
[525 1] 
Ge | ei ie 























trilitère, modèle 


é 


du verbe hamz 


jugaison 


Con 


£ 
A\ 


° 
+ 
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Voix passive, J 





« 

















| V Ÿ * 4 VU en = CERN on A \ ns 
a EX . 3 : : SA je (3° j: D j: Si 
. È 4 . + 
Re j D WA | | J kKJ}| K 
"4 or AA Fe re SES AA FA AA SE AU— AU— AU— AU — 
A A A RE 
M LS SN Le) PISE ES LES 
+ 
ES se «° at sa #? si at at | st ds | =: sud a 7 
o o 
El St a ARS LS SR RS a ae es 
" Ex . } «) 2 — Ts Ka) «) «) 7 22" °& 5) 
<) XJ «) eù \e D\ | «9 À \f +D\ | «9 x? 
"— D AU 
\ y s* si : at si «75 «it : «7: 
: 4 ARS PS A Sa Rate e ERS 
sh TJ FS IS SJ JS Ss IS) ES 
É | 
ES o— SE a* ai nt at at at a 7 ai «nt at at a 7 
El s es LED D SR LE AR | ES ES EN | LAS | SS 
Saleh ee) SESALS RS SIT LS ICS ss 
w a 















































Les verbes augmentés, 


ï 


e e 3 © E 
Voix passive, Use 

















Participe actif 











«) 











«) 











: D 
E DA DD) PSE e | lo 
ni po an 
MEN NEN ten 
=. = AU— AU — AA AU— at ai AA — AU — or 
E E AN A FO 0) ads ns “ds si à ue 
© KR A\ An | nA A\ A+ < Et 
ÿ 4 \) \) \} \} \} \} \} \Ÿ S 
Done 
x = 
= : 
2 4 a 7 a 7 A 7 a 7 A 7 a 7 a 7t a 7 #7 
E DW| 0 ds NES SEX o° us LI F3 ei Ve V3 
S # \A BA \A \A 3A \A \A Ÿ ox 
ds +314 4315340 
is = 
= | + 
o 
— 
“ : « “ x “ “ =. 
Res 188 )8 li 











Voix passive, J£dli 


34 24 
Conjugaison du verbe hamzé trilitère, modèle JL © JL 
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0 < À < A< À ° % 
Jet Je Jet 2 je: + HE 
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7 7 E : 
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es Lu Les 5 & 
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Les verbes augmentés, 8454 


°s° 


Les 


Voix passive, U PE 


ï 





Participe actif 


Inaccompli 


Accompli 





LÊTeS 
Jeu 


ea fat 


Forme 





cite 


le 





Ile 





Ile 





IVe 








VIe 








d its La VIle 
dE Age, | VIIIe 
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Conjugaison du verbe hamzé trilitère, modèle _ : 55 
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Voix passive, J£ædli 








ÿ Lai ÿ Lai æU 
— ai a | 





Le 
6 
| € 








€ 08 £ 08 D 
LE LE & z 
7 
À 
Li LÈ c35 è 
82% % se 2% 22 
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e _%3 Ê 2 £ À 

[FE a sp ê 
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Les verbes augmentés, sl pell JE 


_R 


Voix passive, J£ædli 





Participe actif Inaccompli Accompli 





% 


re Forme 


Lelsil 





Jeu ui ea ft 


S 9724 La GR 


V 
\ 


le 





4 Ile 





Ille 





si IVe 





£ Hat Ve 








À À 

Es LE Le 2 VIe 
Sète les CG) 

te Le LE VIle 





5 Ville 

















A À À 
5 À Loco s £ 220 Î Xe 
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Conjugaison du verbe assimilé trilitère, modèle Les : des 


Voix passive, PES 





ei 
ra 


al 
A) 


al 
es 





A 


des i 


es | 





















































es ds ds a le 

es des des ds | LÉ 
d$ À$ of des | e dé 
tof tof sé us |. bé 
LS LS SLe$ des le dé 
des des des ds | ee dé 
es des des di  Meusst 
$ dé dé des Je bé 
6 Ko Soi 5 Hop Le: ue 








af 


o_ À 
Les verbes augmentés, 84: Je Y 


Voix passive, J£ædli 





Participe actif Inaccompli Accompli 





2T go 108 st seat Forme 
JU El | ea a ii 





Ji Vos dei le 





are 128 Je3 Je 








Jet Jets de ue 
des des des me 





ess Ms | FE 





dass Le dr NE 





#[8 £3 LL $s dr VIIIe 




















Note : les formes VII et IX sont inusitées pour les v. assimilés. 





Conjugaison du verbe assimilé trilitère, modèle 


Voix passive, dsgsat 


o_ s 
Les verbes augmentés, 8454 


0£s° 


BV 


x A, 97 A J 7. FNCE fs 
modèle yes - us 1l a été facile 


z J 
2 





Participe actif 


Inaccompli 


Accompli 





Jeu sl 


es al 


Forme 























$ > A. vo. À le 
De ea JT 
#6 3 36 A Ga Ile 
a ps 8 Ile 
A 
/ À 2 / ‘ IVe 
S a Fes | 
G 223 6 _# 3 Ve 
7 (TS s 1 / sÀ VIe 
te S 
A, #s A2 gs 7 4 î VIIIe 
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A # A ee a 
Conjugaison du verbe concave, modèle J À : [Js$] Jb 


Voix passive, dl 


























À ; 3% À ; 3% À ; 3% à 
gai 24) gai els 
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P A P É Li 
sai oeil ei 
: L À J £ À A < À 3. h > 23 
É dé dé L 
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$ Ju JE <l5 e 
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LS JL JE le Ye D 
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lé gr + 
as fai CR o21« 17 
Us SLA G8 LR ra 
À LE # v . Le 84 . 














4 4 4 « % 
JE LE Ja use 
£ ÎLE Âé és 13É 
_ 7 Ù 
ef > f > al ” pr = 
CE] e 4 + 4 $ m : . 
: Su J Jus DL PRE 
A A es + < 
5 5 o Na LL Non Re 
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2 ./ 
A £ A < < A < 2, 4 
FE ÎLE 5 JL LL e 
te 
es [ss 2 5 % 


ÉX 
YEN 











| Cle il a craint 


DS 
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J 
(Z J 
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Conjugaison du verbe concave, modèle <= 
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Lara 
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D\ 


XW 
t 
D\ 


Lara 
\e 


D\ 





; ; Ao À 
Voix passive, Use 


AU— 


«st 
V 


#9) 


W 
“9 


Lara 
\e 


“9 





AU— 








Lara 
\e 


“9 


LA 


OT 


W 
“9 


Lara 
\e 


1) 
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Les verbes augmentés, 84:40 Je Y 


Voix passive, J£ædli 





Participe actif 


Inaccompli Accompli 





Forme 





Es bte ol 2 
du Ja 


le 





Ce 
a 
4\ 
40% 
C- 
€ 
Fa 


Ile 





CS 
Co\ 

CC 
te 


\ 


Ille 





Ce 
R 
40 
\ 
3 
— vo 


4 
à 


IVe 





€ 
Fa 
ge 


CC 
E 
= 
E 





% 
1% 


C_ 
Lo N 
CC 
L 


\ 


VIe 





o 
o 
pe 


C_+ 
F 
“ 
40 
\ 
: 


4 
\ 


VIle 





10 
— he 


VIlle 























Conjugaison du verbe défectueux, modèle 
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o. [sk] 5 à 
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Voix passive, J£ædli 


a ÉProuvé 





ZR 


\ 


+ (© 


3 
o 

\ 
| 


Lo 


ZR 


(* 


Lelsil 


o 
o 

+ 
o 


F 
(e 
Ne 
Ë 





—Nie 


—Nie 


TV 





= 
à Lo 
= 
\ o 
2% 
Ÿ 
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Ve 


£ 
Ci 


x 
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G 





\ % 
ù: o j: o 
1% +% 


\ 

Se 

x 
+5 0 +5 0 
1% + 














Ce . V (NA 
né L et 
foi foi 90% … te 
HS LS ES cb e äb 
T5 À T 5À T o4 4 REA 
710% 710% 41-10 va VV L % 
As A OULS Le qe, bd 
10% 10% Fate o À £ 12 
\aLS LS © _ Ci D 
+ + Re # L 
-of04 01e Ts id À 
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Q 4% 
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“EX 
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r* du — à TS —_— d 
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Conjugaison du verbe défectueux, modèle  ‘.:- [ess] CS) 


Voix passive, J8#4)i 





ZR 


% 
NC 
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—_—" 


} ati 





es 
































7 0 | 79 î 70 | 4, 4 À 
ê «9 cs” ne di 

LE Le Ze “à te 
65 SF 5 La € 
0% 70% ae Le A 1 <i 

é Sr Sr Es 6 HÉ 
° Léa à 258 290% És A un <i 

Le Ce Cri tr ù a . 

A A À CA 
5 GS OS Gé | ee Lt 
GS BE SH si |. HÉ 
GS GS GS es) x É 

ce 
z oÂ 704 704 : A LE 
re sr sr C5) a Te 
0% 2e res 9, - 4 # ve( * 
Le Fou r Le) ee KL 
Li Las ou L ds db 

3 À : A # 341 
Les Las Les Lie’ . Sn 5e 
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o_ À £ 
Les verbes augmentés, 84: Je Y 
d’après le modèle :i. [ess] #5 il a lancé, tableau qui s’applique aux formes dérivées de 
tous les verbes défectueux 


©. 


Voix passive, J£æili 






































Participe actif Inaccompli Accompli 
Jeu | edf pli ii Forme 
3C » Cé es s) ler 
HS ns ne Ile 
A A Goes Ille 
SR ue S f IVe 
SE 22 LÉ Ve 
PIS AVS LÉ VIe 
SA SE Pi VIIe 
ES LE À Ville 














Quelques exemples : 





fe gg, us s8t (s + | ils furent frappés à coup de sabre jusqu’à la 
1 ETES L le mort 





Door ve gié à 1 *. | tu seras dépouillé de tout ce que tu as ramassé 
Las LS Eds 





on m'a fait oublier l’histoire de Joseph le très 
véridique 


—hie 


# & Nes Cite o 
/ 





j D ne on a fait une longue marche 
Chsb D Ge 








2 
h 
Ô 


je m’arrêtai lorsque soudain la porte s’ouvrit 





£o < DAT 2. 2e ee 
Ge QUI &s Like LAS 














on a nommé les êtres « Insân » à cause de 
leurs nombreux oublis… 





alors on frappa à la porte 





VAUA et CAT 1És As 


cet écrivain syrien est né en 1918 





4 


nf rt fé RS G5s 


.. souvent il vendait à certains d’entre eux 
quand venait la nuit des choses que l’on ne 
nomme pas et que l’on ne mange pas. 
(Taha Hussein) 





A 


SU ds fl ef 


dE J 


ces propositions lui ont été rapportées par 
l’ambassadeur français 





& 


of gs 182 J LT 2. 5 


DEL JR Qu 


le chef des médecins est devenu fou ! quel 
dommage qu’un tel homme soit atteint par la 
folie. (Tawfiq El-Hakîm) 





Detail Se es tte SAT LG 
Mit Lors AU PT EST à 


40 
29 
L 


Ne SN 


O croyants ! il vous est prescrit (d’appliquer) la loi 
du talion en cas de meurtre : un homme libre pour 
un homme libre, un esclave pour un esclave, une 
femme pour une femme (Coran II, 178) 








QUE ais es ET is Gi 





on a lancé cette fusée avec deux cosmonautes à 
bord 





La forme passive a été rencontrée dans le texte arabe dès la première leçon : 


2 STE eus 


AST GOÛT sb 


% 


Ari Dit x res AL D ses : 


Ca 


ANT Jysss fs alt 
MES Rats Me il x #aaiTs 


GS 
Los Les Atasiél 


SA YU 


Us. SAQÎT cui on ae XA _ EF US 


st 5 LUENT 


Ale 4e # de SA à Ep y 545 





Neuvième leçon 
Lo x] LA Lo \] _ L 


Chapitre du sujet et de l’attribut ou chapitre du mubtada” et du be 


EyT 8 AT it id Le Mur péar aeyr 8 fi 


MA gué À Hotte M. ne UuogTIe Me Vos £\to [ro] 22, atte 0 
"SG 6,0" 'oleé OT" s at 5 oué SET ai) ALT LE 


883 AS LE LG BG 


ds es ds ps fs SE 5 \ ‘E po 5 G) jee 
ait bat Êf" Aus <É 445 5 24 


D Ps 5: dus Eds [\ 
b À Ni on 
ani MS Te Me At asie 
(= Les) 3 CDI. je) LE JE — Si EL SAAÎ 6 
sgi 6 GS" "AG MST G NOUS a (xs . deb 


I oz I I 


calé Eee À; 4 É 


Vocabulaire 





être nu, dépouillé 





ns. nu, dépouillé 





: HZ . | dénué de tout fondement 
veau 





:.- | Ve forme, se dégarnir, se déshabiller 

















Is 


A 17. 


. Ai 


appuyer, caler, soutenir 





A 
iMLA Le 


Ille forme, aider qn., assister qn., soutenir 





O3 (x) Xi 


supporter 





JEU 


IVe forme, conférer qc. à qn, attribuer, 
confier 





si @) SE 


citation, référence, gram. prédication, rapport 
de l’attribut ou du verbe au sujet 





temps, époque, islam. tradition, gram. 






































LS Pig a 
. (Œ) attribut, prédicat 
a 422 | ram. sujet de la phrase nominale : on peut 
FE regretter que ce groupe soit ainsi traduit par 
les linguistes en substantif,.….ef, encore une 
fois, par le mot sujet... alors qu’il ne fait 
qu’exprimer que le «khabar » s’adosse au 
«mubtada” ». 
FA] 
De 
és 265 tirer, traîner après soi, gram. mettre un nom 
27 27 | au cas indirect 
JE És£ “26 commettre un délit/un crime, léser gravement 
Ler - F7 
3. | entraînement, remorquage, gram. 
27 | subordination 
eh Poe prépositions exigeant que la fin du mot qui 
° 277 | les suit soit marquée du cas indirect 
8 subordonnant, préposition 
5” . 
« ,°2 | tiré, tracté, gram. complément 
| » 
prépositionnel, mot terminé par une = 
ous RE à cause de cela... 
Re Ce 
; . NY 
D ,L EEE 





Bb ! CL 


être aimable, distingué 





TE (&) SE 


godet, douille, conjoncture, circonstance, 


gram. adverbe 





ci os S 


dans ces conditions 








..Q ai fi SE 





je n’ai pas en l’occasion de... 














à #. 1. | complément de manière 
til sb P 





il . À complément de temps 





o < ST 25 À complément de lieu 





3 É adverbial, circonstanciel 








. #. %,_ | contenu dans... 
.….@ Dos 








Pour approfondir ses connaissances sur le sujet de la phrase nominale on se reportera utilement à la thèse 
d’état de Mme Georgine Ayoub intitulée : « La question de la phrase nominale dans la littérature arabe » 


Compréhension du texte : 





Chapitre du mubtada” et du khabar ®. 


Le mubtada’ est le mot au cas sujet dépouillé (de l’influence) des régissants littéraux (réels) et 
le khabar est le mot au cas sujet s’appuyant sur lui ?. Exemple, Zaïd (est) debout, et les deux 
Zaïd (sont) debouts, et les Zaïd (sont) debouts, et ce qui leur ressemble... (et autres 
constructions analogues). Le mubtada” est de deux sortes : apparent et latent. 


L’apparent sa mention est déjà avancée (l’apparent est ce que l’on a vu précédemment). 


Le (mubtada”) latent (est de) douze (sortes) et ce sont : 1° moi, je, 2°% nous, 6 toi (masc.), 
4° toi (fém.), 5° vous deux, 6°" vous (masc.), 7°° vous (fém.), 8°” lui, 9°” elle, 10°" 
eux deux, 11° eux, 12°”, elles. Par exemple, je (suis) debout, nous (sommes) debout ...et 


autres constructions analogues ©). 


Le « khabar » (est) de deux sortes : simple ou pas. 
Il (est) simple par exemple Zaïd (est) debout. 
Le « khabar » pas simple est de quatre sortes (le « khabar » complexe peut être constitué de 
quatre manières différentes) ”, 
e la préposition et le complément prépositionnel, 
e le complément circonstanciel, 
e le verbe avec son sujet, 
e le « mubtada’ » avec son « habar » par exemple, 
Zaïd (est) dans la maison ‘”, 
Zaïd (est) chez toi, 
Zaïd, son père s’est levé, 
Zaïd, sa servante est partie. 


O O©O OO O 


1 . . x 
( Nous ne traduisons pas les deux termes. Depuis les premières leçons nous avons 
rencontré des mots qui n’ont pas d’équivalents en langue française et nous avons proposé 


une (mauvaise) traduction : particule pour &25%, déclinaison pour 1£| .... Mais nous 


sommes sans cesse confrontés à l’inadéquation du terme français face au mot arabe et cela 
devient d’autant plus vrai que nous abordons la phrase nominale, que la langue française 
n’emploie pas. ou si peu. Nous nous souvenons tous avoir « séché », enfants, sur cette phrase 





«ah la tarte! j’ai adoré» dans laquelle le participe passé ne s’accorde pas avec le 
complément d’objet car le mot « tarte » est sujet d’une première phrase nominale exclamative 
qui est suivie d’une phrase verbale déclarative. Et nous n’avons pas, dans notre vocabulaire, 
de termes exacts pour qualifier ces deux notions. Les grammairiens proposent « inchoatif » 


Fos Dr Tenee : _ 3 : 
pour le, choix judicieux puisque ce terme désigne une action commençante, choix 


malheureux puisqu'il désigne les verbes. Quant au khabar il est rendu par le mot « attribut » 
puisqu'il qualifie la première partie de la phrase. Nous convenons donc d’utiliser les deux 
termes francisés, « mubtada” » et « khabar ». 


Et nous traduisons ainsi le commentaire du Cheikh Dijebril au sujet de ce texte :... «… pour 
ce qui est des deux mots Zaïd (est) debout Zaïd est le mubtada' et il est au cas sujet, la 
marque du cas sujet est la damma sur sa finale et debout est khabar, il est au cas sujet et la 
marque du cas sujet est la damma sur sa f nale et on les Aonne phrase nominale. 


nb o ET À 5 LE: és gare jet ME 6 SS ce À ce L 


ï 


© 


. es où] LD 4 UNE: : Ds RE = 


® Telle est la définition de la construction de la phrase nominale. Pas d’élément « verbe » qui 
entre dans ce schéma, ce qui a fait dire à certains grammairiens arabes que la phrase 
nominale, contrairement à la phrase verbale, est celle qui ne nécessite pas de verbe pour sa 
construction. Si je dis, Zaïd s’est levé : phrase verbale qui situe une action dans le passé. 

En revanche, « Zaïd, s’est levé » a un tout autre sens si j’insiste sur le premier mot Zaïd. 
D'abord c’est Zaïd, ensuite il s’est levé. Comme si on recherchait, dans un certain nombre de 
personnes, qui s’était levé. C’est Zaïd. Ou que l’on répondait tout simplement à la question de 
savoir qui s’était levé. C’est Zaïd. Dans cette phrase nominale, on présente d’abord ce sur 
quoi ou ce sur qui on va parler (Zaïd), puis on donne l’information qui s’y rapporte (il s’est 
levé). Mais, plus souvent, et ceci explique la définition de l’auteur, on exprimera une qualité, 
on décrira un état, on constatera une attitude par un adjectif ou un nom d’action. 


® Le mubtada’ peut n’être pas aussi simple que la définition de l’auteur et consister en 
plusieurs mots dépendants les uns des autres. Exemple : Dieu est celui que j'invoque contre ce 


À Lire f- À 2 0 30 
que vous alléguez, Ooûmes Le JE OlRLMAIT AU 


Le mubtada’ n’est pas obligatoirement placé en début de la phrase nominale : parfois le habar 
est cité en premier. On dit alors que le mubtada’ est inversé. Exemple : 


Il est connu que la langue arabe est difficile LA RAI sir si sil Dans 


cette phrase je parle de la difficulté de la langue arabe et l’information que je donne est que 
cette difficulté est connue, soit, 


# a : € Ha ee 
| is RE jf OÙ] 
Le khabar précède le mubtada : 
* si celui-ci est limité, comme ÿ/ n'y a de juste que i Dieu ! 


dr ju uw nes laser Su 18 fault 27 is 


* si le khabar est au cas indirect ou (complément) circonstanciel et que le mubtada” 
est indéterminé comme, i/ y a un homme dans la maison, 


o° J À © © 
a| 4 « o[T : A EL os To Aot of 2 3% 2 T UT / 
ds ANT GES MT 5 Gb si GE AT OS Is 
* si le khabar est la chose qui doit avoir la préséance (comme le pronom interrogatif, 
où ?, quand ?, comment ?...) comme où est le chemin ? 


ECS, &, Gi, et ENT 5) St 4 OU ET OÙ 15s 
FLN 5 


(® L'auteur indique, pour chacune des quatre situations, un exemple. 


%) Nous avons voulu montrer l'importance du mubtada’ en le plaçant dans les quatre 
exemples en début de phrase en langue française également. L’analyse syntaxique est 
l’opération qui consiste à dissocier le mubtada’ du habar, 


Cats EE] Gal Géo [ET CT à [] 


2 


Exemple d’analyse syntaxique : traduction de Silvestre de Sacy 


2% 


. . ,. ; 247 24 0e / à 
La paresse induit l’indigence A as ? | 


LV 


AS est premier mubtada’ au cas sujet et la marque du cas sujet est la damma sur la 


dernière radicale, et :. Has ! . est deuxième mubtada’ au cas sujet et la marque du cas sujet 


est la damma sur la dernière radicale, et la lettre (de l'alphabet) pronom personnel 
construit avec une damma dans une situation de subordination est complément d'objet, 


A] . est le habar du second mubtada’ au cas sujet et la marque du cas sujet est la damma 


PAT: 
4 $ 3% 22217 ; à 
sur la dernière radicale, et A 3 ? est une phrase nominale composée d’un mubtada’ 


et d’un habar en situation de cas sujet, habar du premier mubtada’… 


onto Us Pin 585 Ji 6 li LS 
o >| 3 2 JE es sUTs op se ES LE: 2 4 oÙ 4 ka 
43 cata t 5° à 2 Je Ps a 267 


él a25 LE A4 és QU LAIT 2e HAT s 


© 


—*\ 


Quelques exemples (nous ne marquons les deux composantes de la phrase nominale que 
dans les cas de khabars inversés 





Mohammed est mon ami 





2 


A 
“%,0- dé 
AURA 


ê © 
2 Lis do 


toutes les particules sont figées 





Ee Hair ii 


ce travail est difficile 





EN lets AU 


Dieu est la lumière des cieux et de la 
terre. (Coran XXIV, 35) 
































date ns + % | Ja science est la vie de l’esprit 
LA LS Ali P 
VE 8 7 °2* | l'ignorance est la mort la plus complète 
ENT ds 8 dt [M Dee 
ST 1 # % ,- | ya-t-il quelqu'un dans la salle de classe ? 
Gi ze | l’homme est dans la maison 
. 3 4 
tr Il y a un homme dans la maison 
À > 
[SIC G) 
_ . | n’y a pas d'homme dans la maison 
LEAT 8 és LU [OUT 
LC des °< © + | ilest mieux pour toi de travailler 
EU 5% Lex5 06 è 
23 or 25 3 + 6% | le mieux est que tu restes ici 
A . us . 
tatin £ + €% | le mieux est que tu étudies la langue arabe. 
AT UT cé Of 2 LAN k è 
24 LÀ 26 : il est possible qu’il vienne demain. 
[is gb SCAN Ge FORTS 





il y a des livres sur la table 

















D ° J'ai un rendez vous avec elle 

[Es 3] (exe) 

8 NT LT %,e, , ,,<t | la lune brillait dans le ciel de la Haute 

FPE *£ a o, AA) Egypte et le vent gémissait dans le désert 
dense dd jee sn QE (l'(Edwar Kharrat) 
ch Le 5 EL als 
: L de La ] 010 dans ses (deux) yeux il y a de la prudence 
@) A CE @) et de la crainte et de la surdité dans ses 

















(deux) oreilles (Edwar Kharrat) 








HETAT ue f 
Dixième leçon 


EN gr Piaf Ze LuñT List 26 


Chapitre des agents influençant le mubtada” et le khabar 


és 2 _ | se bb, Wigéts OS: sLÈi D Las 


Me u[Ys 


k Moie pe ts ines [vel < Me n[ra] & 2° Me Me pou, 
3, LS CAGE és LU, EU Las, dis 


. don La dE ÀT eut er 6 : Wissis EL Us 


I 2 


J 


° o MA ol, M4 of Ms om, [va] 4 ? ANS Ma eo QU, Ma SAN re 
Digg s EME's Édhs ÈS: de 3 ue 5 Cu ça 


pe = | 55 ES "4 "Les 155 3, oi ns | ns, < "4 ns, les “ EE 0e 


Vocabulaire 


"nm 
cs € 4 plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire 








apparaître, être visible 


\££ Fe a | Fe: 














milieu de la matinée 





IVe forme, rendre visible, exposer, gram. 
devenir 











Grand Baïram ou Aïd el-Kébir 








débloquer, décoller, dégager, dénouer 





VIle forme, se débloquer, se défaire 
































8 ,-°- , | ne pas cesser de, continuer à... 
4% + TU) | 
SLT 
s Lo CS 
- , « |'oublier qc. 
Lé £ 9 
. +. | ne pas cesser de, continuer à... 
«3 L 
MDN ne es nr il n’a pas cessé de faire 
tea Lol Lis Lo Lis Le 
v\ | 
€ J— plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire 





cesser, finir, quitter 





ne pas cesser de, continuer à. 





n’avoir de cesse de … 





annonce publique, criée 











hier 





ed 


LATE 





se dresser, apparaître, se lever (étoile), enfler 
(plaie) 





se rendre à..., aller à... 





regarder fixement qn. 





individu, personnage 











fixe (regard), 




















sy ST 














Ière ou Ile forme, se suivre l’un l’autre 























a @ f — a v ee | 
$ ? 5 ? | (gouttes de pluie) 
ä sf IVème forme, arriver à l’âge de raison 
27 | (enfant), à maturité (fruit) 
à 4 qui atteint, qui saisit, qui comprend 
? 

ä de compris, compréhensible, intelligible 
1°, | Xe forme, corriger, se corriger, réparer (une 
SE OITIg ger, réparer (u 

- | erreur), rectifier 
%_o : | restriction, rétractation, mise au point 
Ja . 
sf AI os particule restrictive (comme des ) 























.… [Vé 
ES L plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire 
ao ? _  ….», | désir, souhait, vœu 
- je . 
2 .#%  s. | Ie forme, faire désirer qc. à qn. 
SJ A AS 
VE LE ,£Tsate À | je vous présente mes meilleurs vœux 
ne el S 45 | : r 
44 | Ve forme, souhaiter que 
PE 
ie 





et g\z y A PR 
OÙ x LS . 5 


espérer, souhaiter 








Ve forme, mettre son espoir en, supplier qn. 














â * 
Le 
LE : 
ë) Le € plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire 
sf LE . dus croire, S’imaginer que 
5 î J Æ Ilème forme, faire croire qc. à qn. 
LV h 
sf sf Aux? | Je m’imagine que..…..+ substantif 
NE mn 











utopiste, utopique, chimérique 





Compréhension du texte : 


Chapitre des agents qui influencent le mubtada 


’et le khabar. 














; : TUE ÉLe 2 94, 
Et ils sont de trois sortes : OLS” et ses sœurs(l), {301 et ses sœurs et (le verbe) ÉD etses 


analogues. 


1) (le verbe) OL et ses sœurs imposent le cas sujet au nom et le cas direct au khabar. 


R À < 


ex. Mohammed était un homme savant et généreux = Les" QE és 2 OS” 


Et ce sont (les verbes de cette catégorie sont ©) : 


















































1 5 é être, exister 
2 : f exister, le soir 
3 ne î exister au matin 
4 D î exister au milieu de la matinée 
: a exister pendant la journée 
6 2 exister pendant la nuit 
> 
7 Lo être fait, devenir 
D) 
8 _ n'être pas 
9 IS ne pas cesser d’être... continuer à... 
ds ü 
10 ÉLET Le ne pas cesser d’être..…., continuer à... 
11 sn ne pas cesser d’être..…., continuer à... 
Es 
12 ns ne pas cesser d’être..., continuer à... 
ce 
13 215 Le tandis que l’on est 





Et ce (qui) se conjugue d’eux comme « il fut », « il est », « sois » et « il fut », «il est », 
«sois ». Tu diras : « Zaïd était debout » et «Amr n’a pas le regard fixe », et ainsi de 


suite. 


2) O! et ses sœurs imposent le cas direct au nom (qui les suit) et le cas sujet au khabar, 


{9 


et ce sont ‘” (ses sœurs) : 





1 








C:« 


VA — 





certes, pour indiquer une affirmation (en 


début de phrase ou après le verbe JÉ) 
































2 & î que (conjonction) 
3 sc mais, cependant, pour indiquer une 
L objection 

4 5 £2 comme si, Comme que..., pour indiquer 
une ressemblance, une comparaison 

5 2 a plaise, plût à Dieu que..., pour indiquer le 

* souhait 

6 rt peut-être que... pour indiquer un espoir, 

une probabilité 








Tu diras : « certes, Zaïd est debout » ou « plaise à Dieu que *Amr ait le regard fixe » et 


autres (phrases) analogues. Le sens de © 


] 


4% 


et de | est la confirmation (de l’idée), et Ed 


(indique) la restriction, et OÙ” (indique) l’assimilation, et ou (indique) le désir, et él) 


(indique) l’espoir et l’attente. 


3) 


. Ne. 2, 94 ; 
Quant à j’ai pensé, j’ai cru = CRM (autres verbes) analogues Ÿ ils mettent au 


cas direct le nom et le khabar car ils en sont les compléments à eux (parce qu’ils sont 
lun et l’autre leurs compléments directs). Et ils sont : 






































1 CR J'ai pensé, J'ai cru 
2 2.0 j'ai compté, j'ai considéré 

DE 
5 En Je me suis imaginé, Je me suis figuré 
4 TT j'ai été d’avis que 

D 
5 3 € J'ai vu 
es 5 

6 fe J'ai su, j’ai connu 
l 3 0, J'ai trouvé 

AS 
8 5 84 j'ai pris...pour 

AS] 
9 Se j'ai supposé que..., j’ai considéré comme 
10 2 07 J'ai entendu dire 








Tu diras « j’ai pensé que Zaïd se levait» et «j'ai vu que ‘ Amr avait le regard fixe », et 


autres (phrases) analogues. 








1 : V7 ; ; 
() nous nous contentons de la traduction littérale, tellement cette expression est consacrée 
chez les arabisants : on dit couramment les sœurs de « käna », les sœurs de « ‘inna »… 


® on remarquera bien la terminologie : dans la phrase nominale avec OLS” Ja notion de 
mubtada” est remplacée par le nom (/e nom de käâna) 
O) il faut, ici, préciser cinq points : 
* tout d’abord il y a le verbe OLS" dont la principale fonction est de permettre la 
localisation du passé dans la phrase nominale, 
ex. un homme était malade, Lis 7 5 OÙS” 
Fe RTE 7e / RS LL UE so 
Le 9 OL” Fr 4 JS = OÙ (“| 
* ensuite 1l y a une liste de verbes que l’on qualifie de verbes d’existence car ils 


4 
: à 1. 4 ; , © 
expriment une notion de temps ou de durée comme l’idée de devenir (Al 


Î ; | 


ere), Sbl 
«ne pas cesser de » (JS Le, SEC LG L € L, CE LB ). 


,©L ,5L ) ou l’idée de rester UE ) ou encore l’idée de 


Ces verbes ont impérativement besoin d’un complément (alors qu’un verbe doit 
pouvoir se contenter d’un sujet), ce qui explique leur place dans la phrase 
nominale où ils font fonction d’auxiliaires temporels. 


r . / of . x r . r 
* est présent aussi le verbe CS qui sert à marquer la négation du présent. 


* puis, le fait que cette liste n’est pas exhaustive, certains auteurs ajoutant, entre 











autres, 
4 être au matin, partir au matin 
[AS 
Le être au soir, revenir le soir 
cb 
7e devenir, redevenir 
5 





ne pas cesser de 


Où o,% AE 
238 , RU 











* ces verbes peuvent aussi être employés comme notre verbe « être » pour 
indiquer simplement l’existence, et, dans ce cas, n’ont pas besoin d’attribut, 
exemples, 


il « était » un (homme) commerçant, ÆLb'L os 
cela arriva à la mort du chef des croyants, 


> a % Lo tos à ki Re 
Gen pl oi dés AUS OÙ” 





je ne pouvais supporter cela, ST EU LE cd OS é0 


& 


le matin ils coururent chez lui, al lis atol Los 


et le verbe OLS” peut aussi être employé pour traduire le passé ou le futur de notre 


verbe « avoir » et l’objet possédé devient sujet et l’objet possesseur se met au cas 


indirect sous l’influence d’une des propositions qui marquent la propriété à : 
0 


de ,©, c ; exemples, 


F #5 


< À 
: « , m te mo A À ” 
ils auront un triomphe magnifique, be J# 3 O SG 
4: ue © Sn 
. . . . A +7 nos +2 4 " * 
cette lionne avait un petit lionceau, JA dd 86 EU OÙ" 
ee se ANT té 
il avait trois filles, US EN 4 ESS 


& 
4) * £ : ; ; ; 
(® OI et ses sœurs sont dites aussi les particules du cas direct car elles se construisent avec 


; % En, à x ; ; 
une phrase nominale dont le nom O! Opel est au cas direct : l’information que l’on va 


donner sera différente selon le choix de la particule. On prendra garde à la place de 
l'information qui peut être éloignée de la particule, exemple : 


G Pt 6 GE fois jus JAN ts NT tent le à 


2 


C: a 


| 


J 


gs A CNT à LG eue Be GET 5e AT JS Us SAT RES 


st 29) g. ee rat catT : 0 %, “bi” HË o 2 A 
OP) Yls LE se pana)| ESA A y e à UE He Los = 3 


lé à Z £ 
+ “0, e “17 
ox poil SUN 
UE 
(phrase nominale inversée puisque le nom d’inna SÙl est indéterminé, avec présence d’un 


lâm de corroboration À , et le mot est bien au cas direct bien que sa finale soit at ) 

« En vérité, dans la création des cieux et de la terre, dans l'alternance de la nuit et du jour, 
les vaisseaux qui voguent sur la mer (avec leurs cargaisons) sont profitables aux hommes, 
l’eau de pluie que Dieu fait descendre du ciel pour redonner la vie à une terre morte, où il a 
disséminé toute espèces d'animaux dans les variations des vents et des nuages soumis entre 


ciel et terre ( à la volonté de Dieu), dans tout cela il y a des signes pour les hommes doués 
d'intelligence. » 


%) Cette troisième partie du chapitre concerne les verbes d’estimation qui ont un double 
régime direct et sont suivis d’un complément d’objet direct et d’un attribut, tous deux au cas 


direct, ex. : j'ai trouvé que Zaïd était malade = 


LA J 704 à dy 
Les 1; D AS 


Ce point sera développé au chapitre 16, chapitre du complément direct. 


330 4 
Les Arabes les nomment les verbes de pensée ou les verbes de cœur = AT 


°% 
2) 





























. La 
liste complète est : 
3 4 | penser - , … |croire 1, | S’imaginer 
: Eb rue . dé 
_- | Savoir ct voir, juger - 4 | prétendre 
cs) sn DR) 
L - | savoir - 41e, | Croire -  . | trouver 
. Jars| - À+3 
gs A . » ä 
sa être informé + - | suppose, . 2. | apprends 
EE 7 | concède Ê 
We 
zu 
d 8 84 | penses-tu ? 
gi 











Généralement les verbes 5 Jes et 0 ne figurent pas dans la liste des verbes de 


Cœur. 


Quelques exemples 





GE DE À ds 6 


la bonté de Dieu pour toi a été grande 





4 Sas Pub 1 
oO 8 | 7 
0 arr . les 


la nuit était éclairée par la lune 





Le Je 


en tout cas il était marié. 





Les 1234 RAT EU SE BG 
D 
ob" 01; Los Le a UT 


A 


Re lan at ques 
PP gs Khan DE Le 


be T Let 
sado 
ee PRE 


… Si cette pensée existe l’avenir de la 
langue arabe sera alors aussi prestigieux 
que par le passé (en revanche) si elle 
n’existe pas son avenir ressemblera à sa 
sœur le syriaque.… (Jibran Khalil Jibran) 








2,0 F3 té 
Ju ENT Lelsl LL slots 13 


Ze Ze 4% 2h 7 79 ee . 
EL Ubss ed CAT 





après ses études Ibrahîm Küûnî séjourna à 
Genève où il devint fonctionnaire et 
écrivain. 














2% & 


7 A o 47 © OS 
Le LS er) 


au matin leurs demeures furent désertes 








24 5 Ÿ 2 <i le matin je me blâmai de ce que j'avais fait 

Lx LG ee ès | Lo (le khabar est une phrase verbale «ce que j’avais fait ») 
sÿ Jabrâ Ibrahim Jabrâ estime que la colère 
+ St LE feñlal D EE SA est peut-être la marque de notre époque 


Le AUS ne £ re 


comme le pessimisme était celle de 
l’époque précédente 





El 25) ST 
Gigi SX LT Jsé 


les gens ne cessèrent de rentrer par 
groupes 





se 


sois toujours heureux 





D SE JS 


ne cesse jamais de songer à la mort 





oT- 4, À 2 ne , o Tr 
L Le We LIST oi6 JS L 


LA 
y £ o< £ 0 < 
Z ° - e él e 
SR HA 2 Jaxs 
7 
Z. Z. 


ces coutumes sont toujours conservées 
sans réforme, ni changement radical 
(Rachîd el-Da’if) 





4 


és E$ 8 svÈT 


la joie nous a quittés puisque tu nous as 
quittés 





il n’y a pas d'homme dans la maison 





.….enfant je rêvais au paradis et j’estimai 
que le chemin pour y parvenir était 
l’ascension au sommet du minaret… 
(‘Abd el Hamïîd b. Hadugat) 





on raconte qu’un roi de Perse avait un 
vizir énergique et expérimenté. 
(Ibn ‘Abd Rabbihi) 





_ 6% 
Gr 07 


pourtant de la lumière s’échappait des 
deux cellules mitoyennes pâle sous le clair 
de lune... (Edwar Kharrat) 





c’est beaucoup le peu que donne un ami 





il en est ainsi parce que Dieu est la vérité 





2 
WE 


on eut dit que son tombeau était creusé 
dans le cœur de chaque fidèle 








de Es 3411 SUT 46 D ES 


GOEE Îse ut Ds ds G 





mais l’obéissance à un règlement intérieur 
rigide fait naître en moi une tension 
comparable à celle d’un animal en cage. 
(Mohammed Choukrî) 














535 5325 CEST CS 


puisse la jeunesse revenir un jour. 





1% 4 o% 
ago ls LUS 


il croit que son ami est un ennemi 





Z 


Li UT 2 A 
a Je LG LT b 


tu as pensé que le malade était prêt de 
mourir 





#, / 7 04 A, o|7 


J'ai appris que Zaïd est malade 








2 


“, é o À ‘4 1. 





nous rendîmes leurs cœurs durs 








Onzième leçon 


Chapitre de l’adjectif épithète (1) 


Qué. LL 3 Mag iés aubes ans and Got LE & ai 
. "Jill HE 52" 5 "ut 5 Es ÿ LL F 1 


£ A A o 


ci su ER agi a mails [\ 
PT AT PAS A QT NT, 


dl dés sf | Les PA: JA Fe BUTS ENT 45 D LE s YsAs 
oi 1, 88 SN ae GNT as Lu 4 EST [r 


EN #, se ai dés ab uv 48 lle 


Vocabulaire 


PC 





L& 8e < ignorer (une chose), méconnaître 





EEE e + | Ile forme, déguiser, masquer, gram. rendre 
un nom indéterminé 





°  _&-. | gram. utiliser un nom sans la marque de la 
À détermination 





2 LE masqué, travesti, gram. indéterminé (nom) 











| ( ) SK inconnu, nom indéterminé, sans l’article dl 
œ < indétermination 

















ville de La Mecque, (cité car diptote). 















































ya 
PAS vel 
3 of IVe forme, être rendu obscur, ambigu, 
$+ | cacher, laisser vague 
Fa _ et | distraire qn. d’une chose 
3 JE 2 rl 
#,-., | incertitude, ambiguïté, doute 
fe) 
» = | épais, noir (nuit, sourd (bruit) 
» 03 | Caché, vague, incompréhensible 
D [A+] 
r VU? 
.e convive, invité 
Lite. -.,. € | IVe forme, héberger, accorder l’hospitalité 
2 Lol st2l ; 8 P 
ris rapport d’annexion, relation entre un nom 
ls PP 


et son complément déterminatif 





joindre, ajouter, annexer, ex. mettre un 


























dl LS Le dl Le nom en rapport d’annexion 
#. , | complété, annexé, gram. nom qui reçoit un 
complément 
45 _ -, » | qui sert de complément à un nom 
A] 
est) 
#,,% | public, notoire, usuel, fréquent 
Et 
Liar 126 |IVef , divulguer, l 
x El eus Ve forme, divulguer, publier 
\ [AY] 
Por 





genre, espèce, catégorie 





Ile forme, spécifier, déterminer (le genre 
ou l’espèce), rendre semblable, classer 





Vie forme, être asorti/ homogène,s’assortir 






























































Prusse concerner, caractériser 
s #7 f- | particulièrement 
7 JE 
Lee VIlIe forme, devenir particulier, être 
Tr v - | spécialisé 
pet spécialiste 
; [M£] 
2 
GS … CE environ, approximativement 
TOM Le Ge 
4% | à proximité de ..… 
© o* 
Ur AL 
- 4« | Ie forme, rendre possible, faciliter qc. 
2 DOS | 
; simplifier 
{ :< | ème forme, réconcilier qn. avec 
8 dl à 05 
2. | vulgarisation, simplification, 
7 approximation, rapprochement 
© 0.0 4 . 
or ro, Ar Le. . 4< | rapprocher les (deux) points de vue 
* ie | &lis © 
oe À) De Ab 2 | divergents 
# es | familier de 
Sen 











Compréhension du texte : 


Chapitre de l’adjectif épithète. 


L’épithète (est un nom) qui vient après le (nom) qualifié dans son cas sujet, dans son cas 
direct, dans son cas indirect, dans (son état de) sa détermination ® et dans (son état de) 
d’indétermination (l’adjectif épithète est un mot qui suit la syntaxe du nom qualifié 
dans son emploi au cas sujet, au cas direct et au cas indirect et dans ses états de 
détermination ou d’indétermination). Tu diras : « Zaïd le sage s’est levé » et « j’ai vu 
Zaïd le sage » et « je suis passé à coté de Zaïd le sage ». 

1) Le mot déterminé est de cinq sortes (les mots déterminés par eux-mêmes sont de 


cinq espèces). 


le nom propre (” 


garçon.…., 


le nom caché ©? (le pronom), ex. je (moi), tu (toi), 

, ex. Zaïd ou La Mecque, 

le nom vague S (le pronom démonstratif), ex. celui-ci, celle-ci, ceux-ci..., 

le nom qui a en lui l’alif et le /äm (le nom précédé de l’article), ex. l’homme, le 


e et ce qui est adjoint à un de ces quatre (et tout mot qui est joint à l’un des quatre 


précédents). 





2) Et le nom indéterminé (est) tout nom usuel dans son espèce (qui) n’est pas 
particulier de lui un (quelconque) sans un autre et sa simplification (est) tout ce qui accepte 
l’apposition de l’alif et du lâm. Ex. l’homme et la jument (par indétermination on entend 
l’état de tout mot indiquant un individu quelconque dans son espèce, sans application 
à un être ou un objet particulier plutôt qu’à un autre. C’est, en résumé, toute 


expression au commencement de laquelle l’article Yi peut être placé, par exemple, 


l’homme, le cheval @, 


( L'adjectif dit «épithète» est un mot adjoint directement au substantif avec lequel il 
s’accorde pour exprimer une qualité (il est qualificatif), ou un rapport (il est alors 
L 


déterminatif). L’épithète — AIN est un adjectif = À, Le Ci désigne une fonction 


grammaticale, alors que la 4242 désigne la nature du mot qui peut avoir toutes les fonctions 


grammaticales. Il se place toujours après le substantif et si plusieurs adjectifs se rapportent au 


même substantif on ne les joint pas par la conjonction ‘.* ». 


Ce chapitre recouvre en fait deux leçons différentes : l’accord de l’épithète et, puisque cet 
accord se fait aussi en détermination et indétermination, les définitions de ce qu’il faut 
comprendre par ces deux notions. Nous complèterons en note (° les règles de l’accord. 


® Ja notion de la langue arabe de détermination ou indétermination ne recouvre pas nos 
notions de défini ou indéfini de la langue française (nous disons « l’homme » ou «un 
homme » ; le mot « l’homme » est défini et «un homme » est indéfini). Et l’auteur précise 
ensuite les cinq cas qui permettent d’identifier le nom déterminé. Deux remarques : 


* n’est pas cité le cas de la particule du vocatif, toujours suivie d’un nom déterminé, ex. Ô 


3 & À / 5 5 & ë , “ . 
Mohammed = ‘Xe L . Manque également la détermination par l’annexion, ex. le palais 


de l’Emir = o NT DS ou le palais d’un Emir al Ji : 


* nous pourrions logiquement penser qu’une fois énoncés les cas de détermination, au nom 
de la règle TOUT SAUF, tout ce qui n’est pas déterminé est indéterminé. Ce n’est pas le 
cas ; un nom peut être apposé à l’article et être indéterminé. Si, par exemple, je parle de la 
race chevaline pour dire que le cheval n’est généralement pas un animal intelligent, alors, 
en langue arabe, le cheval est indéterminé. 

La notion de la langue arabe est plus subtile que le défini ou l’indéfini français car elle 
distingue ce que l’on connaît ou reconnaît de ce que l’on ne connaît ou ne reconnaît pas. 
Les grammairiens nous précisent que le nom indéterminé est marqué par une désinence 
avec tanwin et que le nom déterminé ne porte pas de tanwîn : ...d condition de vocaliser 
son texte ! 


® voir note ® de la septième leçon au sujet du pronom. 


(® l’auteur choisit, non sans une certaine subtilité, un exemple de triptote, :. sd :) etun 


exemple diptote ‘.: Rs, Ainsi donc, : cu :) porte un fanwin et est un nom propre...marque 


de détermination. Il faut convenir que ce nom est indéterminé grammaticalement, mais il 
est déterminé par le sens. 


® c’est volontairement que l’auteur n’utilise pas le vocabulaire classique, le démonstratif 


oSLENT | car il ne s’agit pas ici du pronom démonstratif = GNT ho. Il veut 


montrer qu’un nom vague peut être déterminé s’il est précédé d’un pronom démonstratif 
utilisé comme adjectif démonstratif car c’est ce dernier qui marque la précision, donc la 
détermination. Dans ce cas, après le pronom démonstratif, le nom sera toujours apposé à 
l’article : ex, 





° «tr A7 of- UA< 
ces gens entrèrent chez lui — el s Vis ads 5 
9 (<0 re UN o € 
débarrasse-moi de ces deux bavards = OoDligell cils Fe al 
comment trouves-tu notre maison ? = os G 15 sp Cé Ca 56 


et on remarquera l’exception de ce dernier exemple : le mot Dis ne peut prendre l’article 


puisque déjà déterminé par le pronom, il convient alors de placer l’adjectif démonstratif après 
le substantif. 


(9 à la fin de ce chapitre nous donnons la règle de l’accord de l’adjectif épithète 


généralement admise : « l’épithète (le vrai) s’accorde en genre (masculin et féminin), en 
nombre (singulier, duel et pluriel), en cas et en définition (détermination et 
indétermination), en un mot l’adjectif épithète suit l’accord du nom», 


Quant à l’épithète causatif, il suit (l’accord) de ce qui le précède en déclinaison, en 
définition et détermination uniquement comme j'ai vu un enfant au beau visage, 


EG EE op6 608 C5 Cu DENT GB U RES à EST ESS 
EE SE Us 


ï 


Cette dernière règle, la syntaxe du régime spécifique de l’adjectif épithète n’est pas traitée 
par l’auteur arabe : aussi nous l’expliquons par le texte du professeur Auguste Perrier, 
encore une fois texte référent en la matière. 


Le régime spécifique ajoute à l’adjectif quelque circonstance d'état et de manière comme si 
nous disions en langue française « un enfant beau de visage » et «un homme illustre 
d’origine ». La langue arabe a deux constructions pour rendre cette manière de s’exprimer : 
e ou bien elle considère le substantif qui suit l’adjectif comme réellement terme 
spécifique, un enfant beau quant au visage, 
e ou bien elle fait de ce substantif le sujet d’une proposition, un enfant dont le visage 
est beau, 


L’article joue le rôle du pronom relatif CS j et, comme lui, s’emploie devant l’adjectif 


quand le premier substantif est déterminé. 


20 À) 2 À T À ré 

Ainsi, l'enfant beau de visage LS LT ê | 
20 à A 5 T ae 

correspond à l'enfant qui est beau de visage xs Fus- É EU Pl 


Au contraire, on n’emploie pas l’article devant l’adjectif lorsque le premier substantif est 
indéterminé, ou lorsque l’adjectif au lieu d’être simple adjectif épithète est attribut, et l’on 


20 re A 

dit, un enfant beau de visage, Les Fes dE 
Z20 À D À t 7 2 
ou encore cet enfant est beau de visage, Le 4 * Lu ê AT | Ja 


A) Première construction, le second substantif est considéré comme terme 
spécifique. 


Lorsque le second substantif est considéré comme terme spécifique, il se met au cas direct 
indéterminé ou au cas indirect précédé de l’article et l’adjectif s’accorde avec le premier 
substantif, exemples, 


l’enfant beau de visage [ass] 3] LG ‘ en SI 
l’homme illustre d’origine, [ ST ail É a ST il 

un homme d'origine illustre, a &$ 5 il (ee ES À + 
gens de figure et d'aspect étranges, BU all Lu Gb î 


J nn À < “7 4 “ 
cr AIT gues AIT älb e 
elle a les jambes de devant longues et celles de derrière courtes, 


B) Deuxième construction, le second substantif est considéré comme sujet 
d’une proposition. 


Lorsque le second substantif est considéré comme sujet d’une proposition 1l se met au 
nominatif et prend le pronom affixe qui représente le premier substantif; l’adjectif 
s’accorde avec lui en genre et en nombre, mais il prend par attraction le cas du premier 
substantif, exemples, 

retire-nous de cette ville dont le peuple est impie, 


_"n\ 


Lis LT x ft sis 2, 2 


elle lui récita les deux vers précédemment cités, 


S 


Las SAT DENT ASS 

je vous vois jeunes et dans l'éclat de vos premiers ans, 
Le cs ie 
RU is Eh Sté 


Remarques : a) lorsque le premier substantif est indéterminé l’adjectif peut se mettre au 
cas sujet, exemple, je suis passé près d'un homme dont le père est généreux, 


s 3€ & £ 8, À 0, 
6! ES J SIP 
b) l’adjectif indéterminé peut se placer après le second substantif, exemple, 
À 2 
7% +7 Ze, 2, 0% 8 of 
j'aperçus un vieillard à la marche légère AR Ars Es cs ls 


c) on trouve assez fréquemment une construction dans laquelle l’adjectif 
s’accorde avec le premier substantif, le second restant au nominatif, exemple, 


5 


je pleure un frère loué pour ses vertus sé S4S 00 &i SG 
peut-être que tes peines auront des conséquences heureuses 
d) le premier substantif peut-être sous-entendu, exemple, je suis passé près 


de celui dont le père est malade, ô | JV , ST DS 


Quelques exemples 





3 SAT An 3 (c le grand livre de Dieu 








LL 
Er 29 #. | amène-moi le cheval blanc 

Ve 70 re © 

O2 1 ce 1 d ê 4 

â ue 2 ss ; “ ; a , PEN AR 
“GLulT 41 oÎtT Tire s «4 | cet écrivain libanais s’est spécialisé dans 

RAR UT HAT Ils ae es 

7 7 D, ire TT le roman réaliste : son roman « les Jours 


Le ° °_ | en trop » a été publié en 1990. le 
af" die, Eee î . : 
CR PURE te 53] personnage principal est un vieil homme 
3 3 qui tente d’exister dans un milieu familial 


me . LoLONT Aa ST ,\ {+ | et social qui le refuse. 





… gust À 2 ? |Jj'arrivai à une grande coupole 
es 45 JI des 








Ado. ue La  2-A s:.%:3 | on créera une commission particulière 
Jaut Gé É alé xt Gb di 


dans laquelle seront représentés les états 














associés (Pacte de la Ligue arabe, art. 4) 





\e 


ils apportèrent une pierre noire, dure, très 
résistante 





ü [T 7 % & ”- 
Hall Lié eo 
45 à: 


il réunit des planchettes et des feuilles 
écrites 





o À nes 


LS Hess 


leurs cœurs seront blessés et leurs yeux 
pleureront 





des jours comptés 





les grandes villes d'Egypte sont 
nombreuses et belles 





CRT 


un homme et une femme vertueux 





A otésltas oibts 


J 
7 


deux murs construits en marbre 





D 


SSL 4x de 4 DE 


[oise jf] 


il a les pieds et le côté froids 





4 OoLEIT GoéolaiT ci 


où sont les rapporteurs véridiques ? 





SAUT Ts 4,47; if 


l’adolescent, la servante et le cheval 
manquants 





la troupe rusée s’en empara 





/ fiss ee LE 7 4. % 
dl il is | 
o+ À 


les nombreuses femmes de Zaïd 





ils réunirent de nombreux chameaux 





d’énormes sauterelles parurent en Syrie 








mi ne JU YT A 


N\ 





les habitants d’Ispahan sont fameux pour 
leur orgueil 











Pa G,— G 
7 à / | 4, | 


Douzième leçon 
Chapitre de la conjonction 


s, 5,65, 00, Hifi: ces She cabal Sy 
St Ces G éss, 

.e. à, n II + cé Bon AT 2 pot al Auete Lel, SaT 

metal ai as" kg, 6 get et 8 si 
"ii ue PR É BK 

ae Due WE RE Er AE af LOU Le IST LE] 
LÉ ARE € ER" EE SONT ce El ES AG 

er 


& 


LS 
sl 7 Sir Es) DD A 


[ #2 DE SE / PT D ls 
PA séde À, er Débits Je à ,ca5 ee de te cils o6 


4- 
o, 1 2 


Eggs ass VA Eds 'anes 5 A JE eus PE es ns 
RES À 


Note : le texte placé entre les crochets est du grammairien El-Azhari. 


Vocabulaire 





# : 7% | avancer, monter par degrés, faire ses 
" €27 | premiers pas (enfant) 


(& 4) 


L 


> 














| (&) 1555 


classe (chemin de fer), degré (temps), grade 





Ile forme, échelonner, graduer, hiérarchiser 




































































E° 
su = A, gradation, échelonnement 
Cr 
EL progressivement, peu à peu, par étapes 
Le ai sel le langage usuel, la langue vernaculaire 
. [A 
eue € 
= RE 
< l'extrémité, limite 
| ŒG) & Le 
sf Pete son but était de… 
de Le Es 
x AT Fe dans ce but, à cet effet 
o 
. [AY 
D ES] 
(< #8 {: être haut, être élevé 
LS 
{s Ile forme, annoncer à qn. (une nouvelle) 
{<f IVe forme, annoncer, aviser, informer qn. de, 
7 | prévoir 
z L| annonce, avis, information 
s Lu] 
Ha Ce 4 < | prophète 
£U:. AL Œ) Œ 
FI 
À 2 “ii ER le Tigre (le fleuve Le Tigre) 
. È " , " > 
. [AA 
JA, El 





attacher, lier, ing. noter les voyelles brèves 





2 
2 e = 
” 


C— 
= 
(N 
lez 
% 


façon, forme, manière, ling. vocalisation 
d’un texte 





Ile forme, former, façonner 





création, composition, ling. voyellisation 








o 
= n\ 





IVe forme, se compliquer, être un problème 


























ennui, problème 


















































J 2€ [A] 
182 - | porter (une charge) 
Las . de P 8 
L | inciter qn. à 
JE 2 de q 
sf 414 | ilse peut que... il est possible que... 
ds A 
ee [1] 
,2- x , <- | Venir à la suite, succéder 
Cas - CRT 
«° € | postérité, descendance 
el L 
* 43: | condamnation, pénalité, sanction 
Œ) 4 
_ «1,4 | VIème forme, alterner, se suivre, se succéder 
ses 
[A] 
09 
\$5- ' sf: explorer, rechercher, chercher (de la 
2 *-2 | nourriture) 
- £ | IVème forme, vouloir, désirer qc. 
on 
| volonté, désir, intention 
o5fi] 








Compréhension du texte : 





Chapitre de la conjonction. 


Et les particules de la conjonction!” (sont) dix et sont : 




















% et 4 Ou 
8 3 | (3) ; 
ak) 3 L] soit..…..soit 
L% 2 uis, et, Or mais, au 
4 Gil Pp , ° ° ol- 2 . 
? ou alors Æ contraire 
à ensuite \ non 
£ ou, ou bien set cependant 
| ES 
f (2) ou bien fe et même, y 
ê compris 
































2 
2724 
ra 


Et dans certains cas la particule (&- est une conjonction et son sens est la gradation et la 


limite comme «les hommes meurent, même les prophètes » et dans certains cas elle est 
inchoative comme « même l’eau du Tigre eut des problèmes Ÿ » et dans certains cas (elle 


4 
w 
” 


gouverne) le cas indirect comme « jusqu’au lever de l’aube ». Il est possible que pour (&- 


(il y ait) trois usages différents et parfois ils se rencontrent sur une même chose selon la 
volonté (du locuteur) comme si tu dis « j’ai mangé le poisson et sa tête », 


2 
® 


* situ mets au cas sujet (le mot) sa tête alors (& est une particule inchoative, 


* si tu mets au cas direct (le mot) sa tête alors SÉES est une particule conjonctive, 


* situ mets au cas indirect (le mot) sa tête alors a est une préposition ©. 


Si tu coordonnes avec elles (les conjonctions) un (mot au cas) sujet, tu (le mets) au cas sujet, 
ou au cas direct tu (le mets) au cas direct, ou au cas indirect tu (le mets) au cas indirect. Tu 
diras « Zaïd et ‘ Amr se sont levés », et « j’ai vu Zaïd et ‘ Amr » et « je suis passé près de Zaïd 
et ‘Amr » (°). 


( voici donc, parmi les particules, les conjonctions. Elles sont plus nombreuses que ce qu’en 
dit l’auteur et nous présentons à la fin de la leçon la liste très complète que dresse Auguste 
Périer, de même que nous avons augmenté le texte arabe du commentaire de El-Azhari. 


® cette particule, dite d’alternative ou disjonctive, s’utilise le plus souvent après l’adverbe 


interrogatif | pour indiquer une alternative présumée établie. Je crois que Zaïd ou ‘Amr est 
chez vous et pour poser la question « est-ce que c'est Zaïd qui est chez vous ou ‘Amr"_ je dis 


#o 7 © A-° os Ÿ 
fase sl Sie NS 


% Je texte arabe n’étant pas vocalisé il est possible de proposer l’une des deux particules LG 


| 
ou Lel et on trouve, selon les sources (le texte arabe sur internet, par exemple) le choix de Le! 
. Nous avons privilégié Lel qui s’utilise obligatoirement accompagné de l’autre conjonction 


se (que l’auteur utilise abondamment) à Lil qui s’utilise seul, mais dont le doublement est 

obligatoire pour exprimer une double alternative soif...soit… . 

(® il convient de lire le contexte pour traduire: cet exemple est en effet une partie d’un 

hémistiche d’un vers célèbre du poète Jarîr, 2 > , évoquant le carnage des Mongols à la 
<oT- gd 7 fear {w re 

prise de Bagdad en 1258 : Las Les CS all Ji Les 


ro 


D cl 
AR sub ee A 
j 


que le professeur Bresnier traduit...« les cadavres de ceux qui avaient succombé répandirent 
du sang dans le Tigre ; même les eaux de ce fleuve furent striées de teintes rougeâtres... » 


Cet exemple du poisson et de sa tête est célèbre et disons de suite qu’il se réduit aujourd’hui à 
deux possibilités. Est quasiment abandonnée 


Get de ST 


qui signifierait « j'ai . le poisson MÊME sa tête » et ne sont utilisées que les deux autres 


possibilités, eh de sa Es | pour & j’ai mangé le poisson ET MÊME sa tête » et 


& 


ra 


le cas indirect avec Gate KE Es | qui signifie « j’ai mangé le poisson jusqu’à la 


tête » 
6 5 FR RAR 2: L 
(9) en fait, le texte arabe était légèrement plus long : Da cite un autre exemple, « Zaïd ne 
, : SA 0 & st 
s’est pas levé et ne s’est pas assis» ...4$<: 3 5 À JE: 239... qui vient compléter 
naturellement le premier paragraphe puisque, avoir qu’on met au cas sujet le mot 
coordonné avec un mot au cas sujet, qu’on met au cas direct le mot coordonné avec un mot au 
cas direct, et qu’on met au cas indirect le mot coordonné avec un mot au cas indirect il 


ajoute : ... 2 es JE 4\...Cette interprétation a été abandonnée par les grammairiens 


arabes. 
CEE S 


Auguste Périer (pages 152/154) classe les conjonctions selon les formes copulatives, 
disjonctives, restrictives, de subordination, de cause, de but, de conséquence, de supposition, 
de concession et de temps, soit au total 54 conjonctions, toutes variantes orthographiques 
comprises : 

Conjonctions copulatives, 





Et ; s’emploie devant tous les termes de l’énumération 





- & , | et même, y compris 








(ETES 
. et, ensuite, c'est pourquoi 
2? 
si. c'est à dire 
cs) 





mais, ou plutôt, au contraire 


o 
+C\ 





o Ts mais ; devant un verbe 
ES T2 





set si | mais; devant un pronom affixe ou un substantif à l’accusatif 
KI 4] 3 





Conjonctions disjonctives 








& 
° 


el ou, ou bien ; après l’adverbe interrogatif | 














= n\ 


ou, ou bien ; dans tous les autres cas 





Ça 


\n — 


© 


— 6 5 nr 
ou, soit….soit… ; toujours répétée : |... Lel ou suivie de ôsl:.. 





Zn 


Ça 


quant à. ; appelle toujours la conjonction es 





Conjonctions restrictives 
































\ excepté, si ce n'est, Sinon 
£ 
# seulement, il n'y a que 
G 
Conjonctions de subordination 
5 î que ; devant un verbe 
ë î que ; devant un pronom affixe ou un substantif 
Fe °4 | que ne pas 
NI ,Y ol 
Conjonctions de cause 
$€, 4% | parce que 
OY ,0Ù 
: | puisque, attendu que, vu que 
£ 
À parce que, puisque 
7 ÇA 
ÿ 
Oo! 








Conjonctions de but 





oÿ 


ce 2 
° ° u 
J 7 9 1'- 


afin que, pour que ; ces conjonctions régissent le subjonctif 





D LT Ter. DD AR 


afin que...ne pas, pour que...ne.….pas, de peur que...ne...pas 








Conjonctions de conséquence 























8, de manière que, jusqu'à ce que, en sorte que 
s7 
Z donc, en conséquence 
=) q 
9 < 4 dans ce cas là, alors, donc 
OS1;.,.48) 
£ £ 
Conjonctions de supposition 








; si ; mode réel, chose possible 
O! 
5 
ÿ si ; mode irréel, chose impossible ou improbable 





Conjonctions de concession 





dE 


bien que, lors même que, quoique 





“ 


D 





lors même que 





Conjonctions de temps 





81 s1* 81 
LJs , Lis, LJ 


lorsque, quand ; toujours suivie de l’accompli, indique un temps passé 





© 


| 
£ 
£ 


lorsque, alors que ; s’emploie devant un verbe à l’accompli ou devant 
un substantif pour marquer la corrélation ou que qc. a eu lieu en même 
temps qu’une autre 
































(SI lorsque, quand ; s’emploie devant un verbe à l’inaccompli pour 
5 désigner un temps présent ou futur 
_* pe en quelque temps que 
5, Gil Soda 
Le dès que, quand ; pour le présent ou le futur 
«s° 
ie en quelque sorte que ce soit 
ei pre -. | tandis que, pendant que 
J 55 : 15 s | 27 0 q P q 
sé quand ; interrogatif ou relatif, s’emploie pour un temps futur 
° À . A 
: Lo depuis que, dès que 
À À , 
Les , de 
LA tant que, aussi longtemps que ; suivie de l’inaccompli cette conjonction 
est appelée le 4 de la durée 
2 toutes les fois que, chaque fois que 
LS fois q que fois q 








Quelques exemples. 








À La langue n’est qu’un des aspects de la 

£ | créativité à l’échelle de la nation...si la force 
40 | de l’innovation s’assoupit la langue arrête sa 
marche... donc l’avenir de la langue arabe 
dépend de sa pensée créatrice... (Jibrân 

















RÉ AN 


Je Css à SAN aÛT Jet A 


Khâlil Jibrân) 
Note : remarquer la différence de sens de 


& J 
, # LE ° LÉ Tue = 
s’abstenir, cesser = (;£ Cas 


et dépendre de = JE Ca 





lorsqu'elle s’aperçut de son malheur elle sut 
que cela venait de l’éléphant et de personne 
d’autre (Ibn el Muqaffa”) 





et moi qui ne suis que le fils de ce village, de 
ce village là... (Rachid al-Da’if) 





.….et ils ne permettent l’entrée des réfugiés 
(sinon) qu’au goutte à goutte. 





DÉUT Mi di Ex A : 


.…. il ne s’intéressait qu’aux mathématiques… 
(Mohammed Choukrî) 





CRC ENTER 


sans révision ou modification essentielles. 





OT ee mot MElT 4 9 { 
JPY 5 Gé LU Le O LS 
77 


Abe JU GS 215 I, LR 
Sd \ 


..mais que reste le meurtrier sur l’écorce 
terrestre profitant de la lumière et de l’air, 
cela ne cesse d’être pour eux une chose 
intolérable (Rachîd al-Da’if) 





SAT cu Li . es 


..mais mon grand-père me prenait avec lui 
partout où il allait sauf le matin quand 
j'allais à la mosquée pour apprendre le 
Coran... (Tayyeb Sâleh) 





&t- _ * o 7 
my G'AURAIT Sstis ob 


GT à tete 


..une steppe réputée pour ses vestiges 
historiques mais perdue du point de vue de la 
géographie... (Amîn ar-Rihânî) 





% À 


Hé is er se fl 
SG Z s'AidiT 


quand viendra le début du mois je 
demanderai à l’un d’eux et peut être qu’ils 
me transporteront avec eux … (1001 nuits) 








de it die dé Jo 
Ni 


J 





Je n’ai cessé d’intervenir auprès de lui 
jusqu’à ce qu’il m’accorde cela... (1001 
nuits) 











Gi ce SG 


.… Chaque fois que je me sauve d’un malheur 
Je tombe dans un malheur plus grand. 
(1001 nuits) 





Seulement le pivot de chaque chose est 
dans son naturel et l’affectation est blâmable 
à tout point de vue... (Ibn ‘Abd Rabbihi) 





hésite ; LG! mots 
Gi Lg A 


…elle lui dit : soit je pars moi, soit tu t’en 
vas. (Ibn Hazm) 





ts hd ui JE ht 8 
Go 6 BE ep NÉ à 1eb 


22 


PEN Ge Le) 


…Je verbe est à la voix passive quand le sujet 
n’est pas cité mais est caché pour une raison 
ou une autre : 

soit pour la concision (du discours) 
[espérant l’intelligence de l’auditeur], 

soit parce que le sujet est (bien) connu, 

soit ignoré, 

soit que l’on craint pour le sujet, 

soit que l’on en ait peur, 

soit pour le glorifier, 

soit pour le cacher de l’auditeur… 











mais il y eut de la spéculation… 
(‘Abd al-Hamïîd b.Haduqat) 








Treizième leçon 


Chapitre du corroboratif 


[r] . SG 4 sg à + 0% è ee o* 5 25 . 162 Es 4 À s6É 


el, 24 A A4 us RE dE Me ed st Hassfes 


[an]. æ [auf 
15 


em 


5 
AE AS ST A ES VÂES 192. 2 M, Mas 0 0,< Mor 21€ 11 À 8 
Curl ét Dis 5 RS SAT ES 5 ic dj 6 JE 


Ce texte nous semble insuffisant. La leçon 13 est donc constituée d’un texte que nous avons 
recomposé dans l’esprit de l’écriture de l’auteur arabe. 


or AA #8. ÿ " LT + / LA . ’ « # g 
Li, Ml ces sotcns ss BE) 5 dat fl Li sf 


Hé; [a«] Hits [ar], << 
ana s « a G or 
St Lis" s "ele di "ARS % ” | à db RS ais 


és 
& 
E Ÿ 
É. 
a 
Di 
& 
ë 
Gt 


° & { e #4 so 1“ “ 0 î— . 2 T / o 7 G ° € ° î— 
sel A] GLS le) éolesT BUUNT jé “hoaces OÙ SGA 5 
J î— +, . Se ee 4 À ° + À 3 tr 2 : à- o, 
Us "6 ds GG ulT Hs "OS QU AS" Jos w> 


De 68 Mlgsis f JAT Bi LR # La Â 


2 L ut LA € A 2 <f ° À ! { LÀ 
a 1e 9... EN 5 &ii Les "es ES" S "GT ESS" JA Dé be 


13 à 92 
‘ Cuer-x) 


Vocabulaire 






































.. ,. [4 
de SV plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire 
35. Hi 4 4 © | âme, principe vital, soi-même, individu 
at , sit , = | gram. lère personne 
< .,-x | concurrent, rival 
: # 4 
03 (x) et 
: [A £] 
9 CS € 
5 30% œil, source, puits 
Om , CE (Ge 
| en personne, lui-même 
o- + 483% | la pure vérité, droit réel 
ä cn ç ,97 du, ° 
4 21 





être contracté, se contracter, être estropié 





s’enfoncer dans (un pays) 











qui a les doigts contournés, manchot 









































“ ou 
2  . | agir à sa guise 
FER £ £ 8 
2. tous ensembles (proverbe 
Co A Me 
[AY] 
Co 
so... | couler, suinter (eau 
Ra (eau) 
:-. |réunir 
A 
. [A] 
sÔ c 
te _. | concerner, regarder, intéresser 
AG .& ” 
tf 2 c’est-à-dire, cela signifie que. 
O ER » LÉ 











se charger de, s’intéresser à 


























signification, sens, concept 





affecté, concerné, intéressé, ling. signifié 














8.9 
es 
#. +, | abstrait, conceptuel, sémantique, significatif 
” we, 
8. ro, » 7 | personne morale (jur.) 
NUE 








réunir, rassembler, gram. former le pluriel 





297 Ds vR 
# J 


tout, tous, tout entier, réuni, rassemblé 








GR Œ) ri 





total, entier 






























































\ “… 
cn] sl 
5 2 à qui a, qui possède (fém.) 
OS > EE (2) 
ee EU en personne, personnellement 
un = 4 HAUT if moi-même, toi-même...etc. 
Moi = s Lol, à 
de ram. substantif 
STE 
Ts 
V1 
D D) 3 He 
Es 3 s charger, revenir à la charge 
3 7 : 
o .z | une seconde fois 
= | &$ 
re sf EL sf We 2. £ Ilème forme, recommencer, doubler, 
Je JT À purifier, raffiner 
ae € s_g< | recommencement, répétition, raffinage 
JS ES 
Dr] 
CS 5 J 
pre suivre, venir derrière 
) 
“ot IITème forme, avoir le même sens, être 
bn synonyme 
. + La | Synonyme, qui a la même signification 
Co = Csl 
Cast VIème forme, être synonyme, s’aider l’un 





l’autre 























Compréhension du texte : 


Chapitre du corroboratif (?. 

Le corroboratif est suiveur de celui dont il dépend dans (son cas) sujet, direct, indirect et dans 
sa détermination et il est (composé de) mots connus qui sont, l’individu, la source, le tout et 
l’ensemble Ÿ et ses analogues qui sont (ici citation de trois synonymes anciens qui signifient 
chacun totalité). Tu diras : «Zaïd lui-même s’est levé », « j'ai vu tous les gens » et « je suis 
passé près de tous les gens ». 


Le corroboratif est un mot grammatical ® qui ajoute de la force à l’expression et il est (de) 
deux (sortes), le sémantique (relatif à la signification du sens) et le littéral. 
L’appositif sémantique est (consiste en) des mots connus (particuliers) qui sont 


< Ve GE 

Lis As E) HS ae di 
Et le corroboratif sémantique (est) rattaché au corroboré dans (son cas) sujet, direct, indirect 
et dans sa détermination. Tu diras : «Zaïd lui-même s’est levé», «j'ai vu tous les gens » et « je 
suis passé près de tous les gens ». 
Et il est possible que tu utilises ces mots connus comme un nom ajouté à un autre nom et tu 
diras «Tous les hommes sont mortels » et « j’ai visité toutes les villes de ce pays »... 
Et le corroboratif littéral est la répétition de la première expression ou son synonyme sans 
(utilisation de) particule de coordination. Tu diras « Je me suis levé, moi », tu t’es levé, toi » 
et ainsi de suite..….et « il est venu lui-même ». 


(D en langue française la corroboration se fait généralement avec l’adjectif tout, toute, tous qui 
n’a pas la même forme dans la langue arabe. Aïnsi la langue française dit « ont réussi tous 
ceux qui se sont présentés à l’examen » quand la langue arabe écrit « ont réussi à l’examen 
ceux qui se sont présentés, leur totalité ». Nous connaissons déjà cette forme de phrase avec le 


poisson et sa tête ! Sauf que dans l’exemple Lg (4 IST EI j'ai mangé le 


ia 


poisson et même sa tête, la particule ,&£ n’est pas dans la liste des corroboratifs reconnus et 


donc, même si le sens parait au francophone une corroboration au sujet du poisson nous 
sommes en présence d’une locution adverbiale et non pas d’un corroboratif, au sens de la 
grammaire arabe. 


o 4, 
9 ; 123 ; LA tt ; 
® ces mots semblent avoir une utilisation presque spécifique en ce sens que Cas indique 
l’essence même de la personne et est utilisée pour l’individu en général. 


. , 83 27 or |. 
On dira Zaïd est venu en personne aus Ji 5 


94 
#0, tf 5 1 7 . 9: ie r r . . A 
Ca est plus fréquemment utilisé pour les choses, et on dira, j'ai déposé le livre lui-même 


© © © 
1.1: à CT : 2 T0L 7 (ER IT À 97 2 
dans la bibliothèque LS à Le LE xD 
Mais on trouvera aussi, les anges eux-mêmes seront saisis de frayeur, 


% À © 
2730f « £ " À Lo 
st SAIT dus 


° 


9 


Il est possible de faire précéder les substantifs QÈ et Ce dela préposition ..., 


J 


2 7 o_ à Æ 
. . \ A à 27 < F 2 < < 
ex., il vint à ce même endroit, Ars RIT eus CS) 
© 
A GA T A / 
la même chose se trouve chez les serpents, ot b 5 55235 à ar \ÂS 


£ ° # 
Quant à dé: il est indifféremment utilisé pour les êtres et/ou les choses, alors que el 


accompagnera le plus souvent un pluriel. On aura d’ailleurs remarqué l’exemple avec le 
collectif « foule », 


/° & LZ î— À Le 
je suis passé près de la foule entière Gr RS gt & A 


3) : Lu x : r + so ut : : 
O) il eut été plus compréhensible d’écrire que le corroboratif était une expression, voire une 
A 4 


ï ; TE TR Re 5 : 
expression grammaticale. Nous avons choisi F7 & 4% As” puisque la corroboration, en 
langue arabe, résulte de l’emploi de certains MOTS exclusivement. 


(® Ja définition de Littré est : … « le corroboratif est un terme grammatical qui ajoute quelque 
force à l'expression. » 


D 


Den ot ; : no à Le 
® on devrait écrire a car c’est quand il est défini que e signifie fout, tous, toutes 





ex., ils sont tous rentrés chez eux, 5 di ANT a4 8S5 
alors qu’il signifie chague s’il est indéfini, 


ex., chacun est rentré chez soi, a gi L-|$ de > 


À 
Les emplois de Lis sont ainsi explicités par le professeur Auguste Périer : 


A 
5-a Ÿ : 5 5 a ÿ Bus : < 
: ét s’il est suivi, forme d’annexion, d’un substantif indéterminé au cas indirect 


signifie la totalité, 


.s ne 2 Ph se dl 0) de 

ex., {oute chose a son temps et sa matiere, Je 3 CL a A “ee 
4 Se ° L£ .Æ oT 4 À 
chaque femme amena ses enfants 65 it St él Le 


À 
1 s’il est suivi d’un substantif déterminé, d’un pronom affixe ou d’un pronom relatif 


f + # ghe 

signifie fout entier, totalité, universalité ( tout comme Ces. et £i dele je 
«Oo 8lé 
ex., toute la ville, os] e 


À à — / we °. 
éloigne de moi toutes les fautes,  ÿ JU ea FA os | 


à À pro °& 4 + 8 
tout ce que tu as dit nous l'avons entendu, otre JS Es L 2e 


AG 


AÂ 
nous (ous, Es LS , Luz 


D) 
= JUS peut être placé après le substantif déterminé et s’accorde alors en cas et porte un 


A 2 


pronom affixe qui représente le substantif (tout comme == et ES ) 





toute la ville ou la ville dans sa totalité 1e ai 





tous les rois RE RE 











le principe de toutes les bonnes actions est la 2 Li DITS he VE 
NPA ne Ge GS sutall al) 


générosité 





3 o € 


À °° € 
Après de on peut encore employer l’adjectif Las ; 


2 à À o 
\ 4 22€ sf LE DENT A A 
ex., {ous les anges se prosternèrent, Or l is II re 


À 
5-d : à ; Lente 
; LS s’emploie aussi isolément et signifie alors chacun ou tous, selon le contexte, 


: 2 > J 
ex. chacun a fui (ou tous ont fui) ces" DA 


£ 
5 : Aa As 2 8 
*, on rend aussi l’idée de tout par SH L» ou peb 
© 
5 £ T se 282% 
ex., tous les chiens le suivent, LIT le 425 


° ren r ; Fes o € x ei / 2% 4 94 
tout ce siècle s'est déjà écoulé, 130 us L O1 obes «ee À 





Quelques exemples. 





je l’ai achetée toute entière 





| J'ai vu tous tes frères 





je les connaissais tous  (Tayyeb Salfh in 
« Une poignée de dates ») 





A3 © in 


C5 58 Gé 


il est venu me voir lui-même 





fl 3825 OsiTs 5 Li RSS 
l Ô ARE 


y seront précipités eux (les idoles) et les 
dévoyés ainsi que les armées de Satan, 
TOUS ! Coran XXVI 94/05 





s4 À <T AT 8 04 1. 
AS OPA A5 Las 


Zaïd a appris le Coran en entier 





PRERENT 


ton frère lui-même te jalouse 





il l’a frappée, elle 





il fit mettre à mort ses parents eux-mêmes 








29 À 0 g 3 5 4€ | comme si tous les hommes avaient été coulés 
Le 4 0 2 5 
a LE | 4 fé or o& dans le même moule 
ls LÉ 
EI d È NT FÈÉ ses deux tiers (de cette terre) maintenant sont 


à moi (Tayyeb Salfh in « Une poignée de 
dates ») 





et j'étais moi un garçon intelligent d’après 
ce qu’on me disait... (idem) 











mon grand-père s’assit tandis que moi je 
restai debout (idem) 








Quatorzième leçon 


Chapitre du permutatif 


(- J ; AA k ï & « À 
H Sa Ré Gi JB Je ue 4 Jai 
. PAS / Hoi : 0% 4 
eos te AE 


A 


oi (ESS ä) , A 1455 EST "5 p ile 1 [et] ou 
La He dé (É LS se [: le LfLs Lt oi ES 2 ne 


Vocabulaire 





SÉ 3 14, | comprendre, concerner, inclure, souffler du 
° d nord, être amnistié… 





spé complet, général, global 





2 CRUE .-e., | VIlIème forme, comporter, comprendre 
» Je ,a Noël cé TR Ten 


renfermer 








* o inclusion 
Jr! 














TR LT NA se tromper, commettre une erreur 
ble TLle PF 














Lf @) 1 f- | erreur, faute, faux pas, lapsus linguae 
































#1 fe. =: g. | idée fausse 
äb les SG 
. . [so] 
Co 
. -.2, | pétrir la farine, la pâte 
B.CaS) 
_ 2f 4 #, ., | pain (rond et mince) 
BE, C6 (x) 5 
on TVet 
à sw 0 PS 





être avantagé, être utile à qn. 





» + | avantage, bénéfice, intérêt 





e 
».< | efficace, utile, profitable 
tb 








4°, | gain, profit, utilité 








Compréhension du texte : 
Chapitre du permutatif (?. 
Si on remplace un nom pour un (autre) nom ou un verbe pour un (autre) verbe il le suit dans 
ses déclinaisons (lorsqu’un nom reproduit l’idée d’un nom ou un verbe celle d’un autre verbe 
il le suit dans toutes ses déclinaisons). Et il (le permutatif) est de quatre sortes : 

e le permutatif de la chose par la chose, 

° le permutatif de la partie pour le tout (©, 

° le permutatif de l'inclusion ©” (de la chose inhérente), 

e le permutatif de l’erreur. 
Exemples, « Le frère de Zaïd s’est levé », « j’ai mangé le tiers du pain », « la science de Zaïd 
m'a été utile », et «j'ai vu Zaïd...non je voulais dire le cheval ». Tu voulais dire « j’ai vu le 
cheval, tu t’es trompé, et tu as permuté Zaïd avec lui. 





A 
( encore un sérieux problème de traduction : généralement le mot JX est traduit par 
apposition. Mais l’apposition est la juxtaposition de deux termes, l’un déterminant l’autre, le 
qualifiant en quelque sorte, comme un adjectif. L’état appositionnel est donc un champ 
grammatical, ou stylistique, très large (Blachère et Gaudefroy-Demombynes pages 317/327) 
La 


alors que pour la langue arabe le JX est une sorte de codification limitée à quatre situations 


précises que l’auteur va énoncer dans sa leçon. Nous avons donc préféré le terme 
«permutatif » encore que le plus juste soit encore...« badal », à l’instar de « mubtada” », et 
de « khabar ».. . Le professeur Bresnier définit le permutatif comme...« une expression qui 
reproduit sous une autre forme une idée déjà émise, comme quand on dit : votre frère, Zaïd ; 
ou Sidi Mohammed, le cadi...». C’est d’ailleurs dans l’énumération de l’identité d’un 
personnage que le permutatif, le badal donc, se rencontre le plus souvent : comme dans cet 
exemple cité par le professeur Georgine AYOUB (Inalco, cours de grammaire, 3° année), 


(=) 


généalogie d’un poète célèbre, les badal(s) étant marqués 











Me e o)es Lù nn das À o (Ce) ge 322 23 
ail Le Sos se) gl ts ire gl" 7e A x D RE 


2 (5) 7, Cr) (ee) 9 $64 () 12 (Jr Fa CE) 18.224 
HE Gi D SD EP BE D LE LE 9 AE 


® souvent l’expression de la partie d’un tout se fera avec le substantif partitif U2%S que l’on 


exprimera différemment selon le mot qui le suit, 
* s’il est suivi d’un substantif singulier indéterminé il a le sens de certain, 


. . RS y OA, 0, 

ex. certain jour, L3 d: J2% 
5 : | ; . 2, 0, 8 z AT 

son esprit ressentit une cerlaine peine, £ e>àl JV ble À G 


* s’il est suivi d’un substantif singulier déterminé il a le sens de une partie de à 
condition que ce substantif désigne un objet concret ou divisible, 


é 49, 0, 
ex. des immeubles dont une partie sont indivis, gli AR ) 
* s’il est suivi d’un substantif pluriel indéterminé il a le sens de certains, 
quelques, 
ex. certains hommes, Js D Or 


il conduit un troupeau de moutons parmi lesquels se trouvent quelques chevreaux, 


ü 


oGie Cat Wa OÙ 5e Wubi Gi, 


* s’il est suivi d’un pluriel ou d’un collectif déterminés il a le sens de 


plusieurs, certain ou certains selon les cas, 


ex., un roi apprit qu'un ennemi s 'avançait vers lui, 


Ty 4 y, Tatt . ©, (- 
es le Si ets fe 


LA . . , 0 A7 
plusieurs vizirs se réunirent chez lui, ea V2 de er) 


Enfin, J2% marque la partie d’un tout quand il est placé après un substantif déterminé, 


ex. une partie de l’armée fut mise en déroute, xs HA 6 


®) nous serions tentés de traduire par « immatériel », ce qui n’est ni humain ni matériel, 


comme le montre l’exemple, « la science de Zaïd m’a été utile » 


Quelques exemples 





- 14, | nous établîmes avec lui son frère Aaron pour 
" | ministre 





- .. | ilenvoya un présent au Calife Abou ‘I-Abbas 





j'au vu un mulet, non, un cheval 





He eu Ji il a mangé le tiers du pain 





24 | J'ai mangé la moitié du poisson 





< #r 4< | il a blâmé la paresse des élèves 
Ja ê> P 








£ ;. | l’arrivée de ton frère m'a réjoui 
3. ,, | le frère de Joseph est malade 
lee qu 





: Zaïd, sa bonté m’a plu 








a 2 J'ai acheté le livre, livre précieux 
e 5 = “| 
. sa .%, | J'ai vu les jardins de la ville, jardins fort 


beaux, riches en plantes rares et en fleurs fort 
belles 





kr .<- | cette plante est de deux sortes, celle des 
ES Ns champs et celle des jardins 





© _ 
18 J1| 
© / : 17 . . 
3 «ir 11% | le docteur de la loi prééminent, juge et 
aa | a à 
Fe savantissime unique de par sa science Abù l- 


% 4e] Walid Mohammed ibn Ahmed Ibn Rushd a 
A9 # || dit. (« Le discours décisif » traduction de 
Marc Geoffroy, bilingue GF Flammarion) 





{2 sache qu’un ancien étudiant qui avait travaillé 
fs | assidûment près du Cheikh, de l’Imâm, de 
° l’ornement de la religion, de la preuve de 


ca C8 ê LYy1 gs) de do l’Islam, Abû Hâmid Mohammed Al-Ghazali 





(AlÏ-Ghazali in « Lettre au disciple ») 











Quinzième leçon 


Chapitre des noms (généralement) au cas direct. 


Lies D IGes T0. je RAT, Li LE: étés J 


fe. ANA 2 € [1e] br . Gen te 2 ATUSE À EX 42 
cb & das Il or che 


| . EE nn o UT LU sh à Hit Gel ef 
aslaf Pets jé 
PLLE sd LT sé JE 


. LE LG" 345 


Ge Le ci os 


Vocabulaire 








pv] 
FeUURr 
se 15e être publié (livre), être promulgué (loi) 
D " ) 
“LD émanant, issu, publié 
DJ 





les () es 


source (d’information), origine, référence, 
gram. nom d’action d’un verbe, infinitif 





re os 


Z 


de source autorisée, de source sûre 








ie 


IlIème forme, exporter (des marchandises) 








YA 


der 


plusieurs sens pour cette racine : 


l’étudier dans un dictionnaire 





Ji @) de 


cas, circonstance, condition, 
gram. complément circonstanciel d’état 





JiT ét 


gram. référent du complément circonstanciel 
d’état 











autre sens 
{| &lo- os dt se transformer, passer d’un état à l’autre 
dl Rs © 
di . | force, puissance, faculté 
Es 








Ji ds ,J3 


à propos de 





























; [ie] 
DEF 
zo. 21. | distinguer qc. de, séparer 
PSE 
-8. | Ième forme, différencier, distinguer, 
| sélectionner 
7 « *< | distinction, particularisme, gram. 
DT) | spécificatif, déterminatif 
ay | qui sépare, qui distingue, gram. déterminatif 
; [\ \ 
ss io plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 





se réunir, assister à une réunion 





club, cercle 








Ille forme, appeler qn, interpeller, 





convoquer qn. (à une réunion) 




















appel, proclamation, gram. vocatif 









































AR 
LH Be articule du vocatif 
s\J} «>? P 
C4 interpellé, appelé (note: c’est le terme 
& original du texte arabe, nous lui avons 
préféré le terme grammatical « vocatif ») 
J ai& A lancer un appel à... 
. U SE 5 
: [\ \ \] 
€ ç plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 
e À s . + | dans le but, à cause, pour 
J cn O| J Le ? | 
niet SO = 
\\ \] 
JB [ 
cd 

2 % À constater, remarquer 

: 

Lt. sx | observation, remarque 

1) 1,2 
# DEAN E tés Ille forme, observer, remarquer 





+ su LE > < 
Le DA “ gr dr A * 2 :2N 2 
© 


il a réussi à l’examen avec la mention : très 
bien, bien, assez bien 






































2 AT # Be #17 
SL 4. | regard, instant, moment 
[\ \ *] 
Er . ++ | IVème forme, calculer, compter, dénombrer 
ges] 27 
Nes \ incalculable, innombrable, infini 
Lars calcul, dénombrement, inventaire, statistique 
SHC) 
| . 4 
€ Le Ô plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 
2 92 4, | abolir, abroger (une loi 
| ‘ / 2 8 ( ) 
ve a ,« | Copier, recopier, transcrire un livre 
GES 2 pier, Pier, 





invalidation, duplication, transcription 








1 


écriture arabe ordinaire (”, type de graphie 


























manuscrit, copie 













































































€) 4 
: Fo ou ot # v | gram. particules qui changent le sens d’un 
C7 5 (Œ) sb 3 C7 U verbe, verbes qui changent la forme 
grammaticale d’un nom 
, De 
sr À # , 0 classe, catégorie, variété 
Lol Œ) 2 | : 
D Ile forme, classer, classifier, composer (un 
— 17 |Mivre) 
. #,8, , | classificateur, auteur 
nc [\ \ 1] 
«us Le À 
2% << | nier, contredire 
À Le . la 
# °< | gram. négation 
es 
« « | Ile forme, repousser qn., exclure 
ÉIE 
D date . | gram. négative (particule) 
SU (e) DE 
Gr Lee articule négative 
25 | LS P 8 
: B é [\ \v] 
: j: + __1.+ | disposer en ordre, en série, composer des 
ee vers, un poème 
BC qui organise, qui met en ordre, poète 
: [\ \ A] 
Ce LD © plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 
NE. {5 | Couper, ramasser qc., remplir (un vase), 
Fu < | en totalité 
iLLb 





LÉ SHIRES 


ils vinrent tous 





autre sens 





concentrer, réunir au même endroit 





axe, pôle, pivot, sommité 











Xe forme, attirer, faire venir 




















Compréhension du texte : 





Chapitre des noms (généralement) au cas direct ©. 
Les noms au cas direct sont quinze : ce sont, 

e le complément d’objet direct, 

e le nom verbal, ou masdar, 

e le complément circonstanciel de temps, 
le complément circonstanciel de lieu, 
le complément circonstanciel d’état, ou häl, 
le spécificatif, 
le nom de la chose exceptée, l’exception, 
le nom de la négation (ou de la négation absolue), 
le nom de la chose appelée, ou vocatif, 


e le habar de ES et de ses sœurs, 


& 
e lenomde ] et de ses sœurs, 
e le complément de cause ou de but, 
e le complément de concomitance, 


e le mot appositif d’un nom au cas direct et 1l est de quatre sortes : le qualificatif, le mot 
coordonné par une conjonction, le corroboratif et le permutatif. 


Remarque : 
Son traducteur ©? a dit :.. un des quinze (cas) est tombé car si tu as compté tu en trouves 


quatorze seulement, et quant au quinzième je ne l’ai jamais vu dans les manuscrits. Peut-être 
que dans l’esprit de l’auteur (57 est) le mâ du Hedjâz et (i/ est) le mâ de la négation qui 


impose le cas direct à son attribut comme CS . À dit et versifié l’auteur du Molhat  : 


. À of ._. . 
Et le mû qui exclue comme CS qui impose le cas direct, 


Dans le parler des habitants du Hedjâz en totalité, 
Ils disent « ‘ Amr ne consent pas », 
Comme ils disent « Zaïd n’est pas sincère ». 


( L'édition de 1866 de l’ouvrage du professeur Bresnier comporte le texte arabe écrit de sa 
main avec cette explication :... « nous avons adopté, en traçant le texte, le caractère neskhi, 
parce qu’il est le vrai type de l’écriture arabe : il a des formes plus régulières et plus faciles à 
saisir pour les personnes qui commencent, que le type barbaresque, qui en est une 
dérivation. ». 


® Ce chapitre 15 est un chapitre de transition : il annonce les dix prochaines leçons, du 
chapitre 16 au chapitre 25 inclus. Les chapitres suivants, jusqu’au chapitre 25, reprennent une 
par une ces catégories pour les expliciter et les commenter, selon le plan : 


Chapitre 16 
Chapitre 17 
Chapitre 18 
Chapitre 19 
Chapitre 20 


le complément direct, 

le nom verbal (masdar), 

les compléments circonstanciels de temps et de lieu, 
le complément d’état, 

le spécificatif, 


LAAAA.L 


Chapitre 21 
Chapitre 22 
Chapitre 23 
Chapitre 24 
Chapitre 25 


LAAAA.L 


l'exception, 

la négation 

le vocatif, 

le complément de cause ou de but 
le complément de concomitance. 


%) Je professeur Bresnier, premier traducteur du texte arabe publié à notre connaissance, qui 
a ajouté cette note de sa main au texte original. Dans son ouvrage il cite les traductions en 
langues européennes de 1592 (imprimerie des Médicis à Rome), de 1617 à Leyde et Rome, 


encore, en 1631. 


(4) 


Il s’agit d’El-Hariri auteur du « Molhat el Ihrâb » (les « Beautés de la syntaxe »), 


grammaire en vers composée sur le même plan que cet ouvrage. 


« % 80 &rT let : 
Les commentateurs arabes de ce texte dix Y| 44124) présentent l’énumération des 


quinze cas avec une inclusion d’exemples, généralement sous cette forme : 


Lei A je ak Este 
ess 2 4 Jai 

GS te SE Sieiis 

2R AT ÊR 5 AES 2 OUT 6h 
5 eut ES ni Bb 
sh 5 ss <Ë JdTs 

Gp 6 Es 
NT 6 JS NÉ V0 yTs 

A ie 6 5É css 


Lo 5 HE Bret 6 es 


JEUaiT 14 1 Es EST ee | A4 = seit EU 


RS 155 f 52 LS 
Ai 1 . Jidts 


Les mots au cas direct sont quinze, dit-il, et sont le complément d’objet direct comme «j'ai 
frappé Zaïd», et le masdar comme «j'ai frappé un coup», et le complément circonstanciel de 
temps comme «Zaïd est venu vendredi», et le complément circonstanciel de lieu comme «j'ai 
prié devant Zaïd», et le complément circonstanciel d’état comme «Zaïd est venu (montant) à 
cheval», et le spécificatif comme «Mohammed était satisfait et tranquillisé », et l'exception 
comme (fout) le monde s'est levé sauf Zaïd», et la négation /4 comme «il n'y a pas d'homme 
à la maison», et le nom de l’objet interpellé comme «6 Abda'Allah», et le habar de käna et ses 
sœurs comme «Zaïid était debout», et le nom de inna et ses sœurs comme «assurément Zaïd 
est debout» et le complément de cause comme «Zaïd s ‘est levé par respect pour ‘Amr», et le 
complément d’accompagnement comme «/'émir est arrivé en même temps que son armée», et 
le mot dépendant d’un nom au cas direct et il en est de quatre sortes ; le qualificatif comme 
«j'ai vu Zaïd le sage», et la conjonction comme «j'ai vu Zaïd et ‘Amr», et le corroboratif 
comme «j'ai vu Zaid lui-même», et le permutatif comme «j'ai vu ton frère Zaïd»… 


Seizième leçon 


Chapitre du complément direct 


SG ess" S Jia MAS CAT dstataht £2NT ss 
Migters sb sou2 585. cal 
285 BA LU sad [\ 
Pipes Mia : guns sde [r 
Ge, ge : 26 28 Cet [+ 
Ses, Nes, UK, es, ii 
O0 , mes, Kai, Ge Ke 5 
Mg, PL: cas 228 bats [rt 


À 2 


: [y] ibsU 
Ji Jar is su DS u 54 à daic 
Vocabulaire 


[\\À] . 





tomber (objet, pluie...), arriver, survenir 








85 T zéc le droit a été établi 
+ ee 














être situé, se trouver 








être contenu dans, comprendre, inclure 











SE die congédier, renvoyer, détacher 





sr < | article (de loi), pièce (de théâtre), 
ei congédiement, exclusion, renvoi, distinction, 
séparation 





Hs #1 « | virgule 
del >) db 





.- | +2 | VIle forme, se détacher de, se disjoindre 
GE dei 





si _<°3 | détaché (administratif), disjoint, séparé 


/ 





[\YT\] 








particule toujours unie aux pronoms 
personnels 


Ca 


\A — 








Compréhension du texte : 





Chapitre du complément direct (??. 


Et c’est le nom au cas direct qui porte sur lui l’action, comme « j’ai frappé Zaïd » et « je suis 
monté à cheval ». Et il (est) de deux sortes : apparent et latent. 
1) celui (qui est) apparent, (est) ce qui a été cité avant, 
2) et le latent il (est) de deux sortes, affixe et isolé. 
a. quant au complément direct affixe 1l (est) douze et, ce sont (par exemple 
quand vous dites), il m’a frappé, il nous a frappé, il t’a frappé (toi, masc.), il 
t’a frappée ( toi, fém.), il vous a frappés (vous deux), il vous a frappés (vous, 
hommes), il vous a frappées ( vous, femmes), il l’a frappé (lui, homme) , il l’a 
frappée (elle, femme), il les a frappés (eux deux) ou il les a frappées (elles 
deux), il les a frappés (eux, hommes) , et il les a frappées (elles, femmes). 


b. et (le complément) latent isolé est douze et ce sont @) sl etc... (c'est-à- 


dire la particule &\  accolée à chacun des douze pronoms ci-dessus 
énumérés) 
Remarque : 
Le complément direct est ce qui suit généralement le verbe et le sujet. 
(nous rencontrons dans ce chapitre une notion qui nous est familière en langue française, 
celle du c.o.d. ou complément d’objet direct. Ce qui revient à dire, puisque nous ne 
pratiquons que la phrase verbale, que le complément direct induit la construction d’une 








phrase verbale, avec l’ordre des mots «verbe» en premier, « sujet» en second et 
« complément » en troisième. 

C’est le schéma classique, l'exemple de Silvestre de Sacy d’une phrase verbale simple avec 
un verbe, un sujet et un complément : 


és 


os Zoo 

Les À, nn 

17 RO 7 07 

, Jet hé Die 


TT À 1. HET re +3 #) 2 #n À, A 4 Ro 
2 Q Sad A a ANS F0 585 le À; 


Zaïd a frappé ‘Amr, 





A 
29, 


# ” 3 # 
T à one 9 0 On NL PR 292 
>| g EE — DT Das 429 Jar Fee 


Do 0 #5 07, 
He verbe au prétérit (inaccompli), 3) agent, mis au nominatif (cas sujet) et 

2 9 ” 

caractérisé par la damma qui termine effectivement et de manière sensible ce mot, le 


complément du verbe, il est mis à l’accusatif (cas direct) et ce cas est caractérisé par la 
fatha qui termine ce mot d’une manière sensible. 


Plusieurs remarques : 


© quand le sujet est un mot bref, plus court que le complément il est d’usage d’inverser 
les places du complément direct et du verbe, ex., leur chair ni leur sang n'atteindront 


= À & _ 2 à / 
pas Dieu (Coran XXII, 38) ST Vs st AT JE én 
© le verbe peut-être sous-entendu et le complément d’objet direct est un mot isolé, 


A © 
: . (A À : ; 2? 
comme dans les expressions : merci, SCÈ ; pardon, je vous en prie | 52e 


£ 
2 Z 2 


doucement, £: Mes ; (soyez) le bienvenu Es Ness | 


e on peut rencontrer certaines phrases nominales construites avec un verbe d’existence 
où l’attribut doit être considéré comme un complément ordinaire au cas direct, 
ex : s'ils vous rencontrent ils seront pour vous des ennemis (Coran LX, 2), 


© alors que le verbe transitif régit un complément direct, certains verbes en régissent 
deux. Auguste Périer présente ainsi ces cas spécifiques : 


* les verbes donner, priver, empêcher, nourrir, vêtir, demander se construisent avec 
deux accusatifs (le complément indirect français est en arabe un second complément 
direct), ex. 








5 sé be ca 4 DE lui donnai le cheval et ce que j'avais 




















SRE T ee ne privez pas les gens de ce qui leur est dû 
SALE CAUIT tes N |PEPORRREURE . 
sf ie g sf l'ils me ravirent tout ce que j'avais sur moi 
4 a Ëwm so: ,- | il empécha tout autre d'entrer 








\ 


© 
IE (4e 
*_ 





demande-moi ce dont tu as besoin 





* les verbes qui sont transitifs à la première forme régissent deux cas directs à la 2° et 
4°" forme parce qu’ils ont alors une signification doublement transitive, ex. 





Éd ete, Ki 


je vous transmets les communications de 
mon seigneur 





Gb) Las Lei UE ; 


ils servent à leur hôte de la viande fraîche 








/ £ «A Lars 4 Ve à 
GES) sé LE EG ES 





ne laisse entrer dans ton cœur l’amour 
d'aucune chose 





* les verbes qui signifient instituer, prendre pour, nommer, penser régissent aussi 


deux cas directs, ex. 





4 





ee TS Dieu a institué le cœur chef du corps 
js] Ge) Ja ds ai Oo! f F 
var <èr  , | celui qui a pris pour son dieu ses passions 
ds Ai ET 5 Mers F 








Nm 


9, < Le 


ra 





je l'ai appelé Fadel 





* les verbes de pensée, qui marquent les opérations de l’esprit, appelés par les Arabes 


RIT Me ed | 
verbes de cœur, 31: Lo Jlksf, régissent deux compléments au cas direct quand ces 


compléments suivent immédiatement les verbes, ex. 





1% 44. s o À 
Abo lie CUS 


il croit que son ami est un ennemi 





ST EUR ai et 


tu as pensé que le malade était près de 
mourir 








, À < 2 0% 
HAE SU jé LRe L 
A 1 





j'ai été informé qu'Amr ne reconnaît pas 
mes bienfaits 





Ces compléments se mettent au cas sujet, 
- dans une phrase négative, ex. 








Gsle ST Is Y 2 





j'ai cru que cet homme ne disait pas la 
vérité 




















- quand ils sont précédés de la particule d assurément, ex. 





#s z%,, 3 +,- |je Sais très bien que Zaïd est généreux 
LÉ Es 





- lorsque le verbe est suivi du pronom & résumant l’idée de la phrase suivante, ex., 





oo a%r 31 |je le sais Dieu est juste 
Ji AT ae J J 





- lorsque le verbe est renvoyé à la fin de la phrase, ex. 








ne sn PE je . * | Zaïd est intelligent, j'i j; 
(QE 3) JE À -L 5 aid est inte Igen J Imagine 








è ü #: à sa : 
® Ja particule É| suivie des pronoms affixes sert à isoler ces pronoms du verbe quand ils en 


sont le complément direct. On commence généralement à apprendre son usage avec les 
verbes à double régime transitif, exigeant deux compléments. L'exemple le plus classique 
| . _ : 26 314527 

étant « je vous l’ai donnée », LaGI ELLe\ 


Elle a deux autres usages, 
* permettre l’utilisation, en début de phrase, d’un pronom personnel qui a la fonction 


d’un c.o.d. et non d’un sujet, comme dans l’exemple, c’est à toi, c’est vers toi. Ainsi (Coran 
L, 4) c'est toi que nous adorons, c'est de toi que nous implorons le secours, 


2 Lo UE: 1207 


: ; ; 4 re A 1S 
* attirer l’attention ou lancer un avertissement, attention, gare à toi = sl comme 


dans l’exemple, tiré d’une fable de Kalila et Dimna : prends garde à toi (fém.), si tu 
entends les gens s'adresser à toi de ne pas parler, 


LS SA ÉT cie I, dj; 


Quelques exemples 





= = PT 
or 8 17,0% x °£ | j'aimais aussi le fleuve 
os] mhba tes 





ANT AT 4 l’enfant a ouvert la porte 
CUT INT À 





il lui posa des questions 





2 as Re £ j'aimais voyager seul 
| Zu o | â | 4 * J y 8 
ds AE ES 





in 3,1 7, | ilempêcha à tout autre d’entrer 








se NT & 2 J'ai cru que la grammaire était facile 

















et j'ai vu tout le monde boire. 
(Tawfiq el-Hakim in « le fleuve de la 
folie ») 





comme je déteste cette parole ! (idem) 





n’es tu donc pas capable de faire quelque 
chose ? (idem) 





SAT AT x dis 


méfions-nous que les gens ne sachent pas 
l'information... (idem) 





SU Ze f _ 8% 
ses EU ES À ds oi 
Aa Clio 2 


on raconte qu’un homme ne possédait rien 
sinon un jardin et un âne... (Juhâ et le 
jardinier) 





7 0 


So à cb 


une idée lui vint à l’esprit (idem) 





A5 20 ° € 30% rer AT / 
ass 0 481 5 Se es 


…il enfourcha son âne et demanda à son fils 
de le suivre... (idem) 





le cheikh lui écrivit la lettre suivante en 
guise de réponse... ( Al-Ghazali in “Ayyuha 
‘el-walad”, traduction Toufic Sabbagh) 





on raconte qu’Hasan el-Basrî ..…. a demandé 
un jour un verre d’eau fraîche ; lorsqu’il eut 
saisi le verre il perdit connaissance et le 
verre tomba. Ranimé on lui dit : « Qu’as-tu 
Ô Abû Sa’îd ? ». Il répondit : « Je me suis 
rappelé le désir des habitants de l’enfer 
lorsqu'ils crient à ceux du paradis... » 








ESs : JG Lao Li LG (idem) 
È 6 2 ü— °£ Le ° ê 
JAY 6 Ge JUT JA 
Bt a ot 2 . » ?4< | et je me dis qu’au début du mois je 
pe cr bel ll CS? S demanderai à l’un d’eux et peut-être qu’ils 
A accepteraient de me transporter là où ils vont 
rs Gale élal béce MST OUT | (1001 nuits) 
Fo 8 , 
V7 
pénurie sde. 2 of reconnais ton erreur et la faiblesse de ton 
sd ne is À ] raisonnement ! (Ibn ‘ Abd Rabbih) 








2 
£ 


ge te AT o +, ol Z  < 


LA 
he 0 > < - 83 





il vit une jeune esclave qui s’empara de son 
cœur et dont l’amour pénétra toutes les 
parties de son corps... (Ibn Hazm in «Le 
collier du pigeon » traduction Léon Bercher) 








Dix-septième leçon 


Chapitre du nom d’action (masdar) 


o .t7 Ÿ : CEA . At 4 À + A À ot 4.8 T -$ Feux 379 ff 

9 ja ae G OU EE GI out Yi 33 Rial 
Es OL S Ds US of: OS & 

Ale: 2 NES Jess 6 Las 

Ee bo: ces le 38 


ME 2" <Ÿ 34 5 4-87 [AY Le 
AS 2 LS 545 AREUSS ls ob 


PE Les 55 a 035 alé (ges Ge ds [N 


"ES A ME Ne 
nee 


1, En AT GT A à Rte él 
Du NV GS Gb) Du 33e Frs SA dr 
dr 2 À 
BAT LES I PAM 5 FRA 6 SI 
Vocabulaire 
- VYY 
FU 
9 venir à propos, réussir selon ses désirs 





Les à 3 (affaire) 


#2 accord, concordance 








IITème forme, être en accord avec, convenir 

















- 1 + |ratifier, approuver qc. 
CA 





sa : | approbation, acceptation, accord 








42 4 selon, conformément à 
à loss 
































5 ce AUX 
SUR lusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 
YU P P 
4. 6. | couper, rompre (silence), fendre, se rebeller 
422. | VIllème forme, ling. former un mot, dériver 
7 | un mot 
ia à dérivation, étymologie 
Gé] » ETY £ 
ë s dérivé (mot), formé (mot) 
“4 7 , A 
e| Œ) D à ° 
[\ A £] 
9 J € 
D Ilème forme, abstraire, mettre à nu, enlever 
& 7 
> Ju 





«4 | détaché, dépouillé, abstrait, 
5 |leoula simple, le ou la seule (s’il est suivi 
d’un substantif à l’état construit), 


2 ET T- o GT 25À . : ; PA 
Lg} LE Je) 5 |ex.: la simple obtention du diplôme 





dès que, aussitôt que 





dt,8 62 dès son arrivée. 








verbe nu, dépouillé, simple 








Compréhension du texte : 
Chapitre du nom d’action ©. 
Le masdar ® (est) le mot au cas direct qui vient troisièmement ” dans la conjugaison du 


À Se 2 
, ST , €t 


1 èrement D°mement 3 èmement E o7+, (4) 


Et il (est) de deux sortes : littéral (pure) et abstrait, 
1) si son mot correspond à son verbe alors il est littéral comme « je l’ai (bel 
et bien) tué » ©), 
2) si le sens du verbe s’accorde sans (sa forme) au mot alors il est abstrait 
comme « je me suis (bien) assis » et « je me suis mis debout » (°... 


verbe, comme notre propos 











Remarque : le masdar est l’origine de nombreux (mots) dérivés ”. Il est ce qui indique un 
fait en l’absence de (toute indication) de temps ®, Les masdars des verbes trilitères (sont) 
nombreux et on ne les connaît que par l’écoute et le recours aux livres de langue (arabe). 


(Ce chapitre du masdar est important. Pour sa parfaite compréhension nous donnons la 
traduction du texte arabe du professeur Bresnier... « Du nom verbal : c’est le nom au cas 
direct qui se présente en troisième lieu dans l’énonciation de la conjugaison du verbe comme, 


FO Le À ds 207% & 
Dr sr Lo . Il est de deux espèces : 


1° Analogue au verbe, à la fois par la prononciation et par le sens; 
2° Simplement analogue par le sens. 


ms te 23 
Dans le premier cas on le nomme ce Da) , exemple} 4li 


3 8. fo. MZ 2Ë 8 of MN 
Dans le second cas il se nomme CS six , exemples  l5+x5 Cu 


Nous avons ajouté en remarque au texte arabe une note inspirée d’une règle de la grammaire 


arabe de Messieurs  @ LT JE et cl säleer dont le titre est 
cr an à so GE 
ia) ali Lt à ep) El , tome 2, page 234, édition 2005. 


® nous avons donc choisi la traduction : nom d’action, plutôt que nom verbal... Il existe en 


effet deux thèses, selon les grammairiens : 
1) il existe deux sortes de substantifs, 
a. le substantif primitif dont la forme est originale en même temps que multiple, 


ex. chien As , œil Lies, pied 5 JE ) , tête 5 , bélier Fu , cheval 
PS chèvre © Fe , renard LENS , Coing "hé as 
araignée 5 RCE —. 

b. le substantif dérivé, d’un verbe, ET C’EST LE MASDAR, ex. réunir, LE et 


2 TU ; à ai J ré . 
réunion, “+ &£L& ou dérivé d’un autre nom comme lion, £:A&| et repaire 


A / 


de lion, + 8 AL 


2) il existe trois noms verbaux qui se rattachent au verbe, 
. masdar où infinitif 


. participe actif 
e. et participe passif (ce qui est exact, mais plus secondaire que principal). 


e © 


%) ceci n’est pas une définition mais une règle d’usage : lorsqu’on indique la conjugaison 


d’un verbe de la 1°° forme il est d’usage d’indiquer successivement la 3°"° pers. de 


su LT : n ; À LR r ? 
Paccompli, 2 , la conjugaison de l’inaccompli 2; et enfin le masdar présenté au cas 


direct, 2. Pour les formes augmentées, on se contente de donner l’accompli (le schème de 


l’inaccompli est strict et connu) et le masdar bien qu’il soit d’une forme convenue puisque, 
dans certains cas, deux formes sont possibles. 


® l’auteur arabe donne donc un exemple, le verbe est de la forme Le , le masdar est de 


Zz 0 
la forme Lx mais il existe quarante quatre formes de masdars pour les verbes de 


première forme, alors que les formes des verbes dérivés sont convenues. Citons, 
principalement, pour les verbes de racine trilitère de première forme (dits aussi primitifs) : 


À 42 CE 
#5 AT nr lt 8 : 
* le masdar de la forme Les ex, s’occuper de dei et activité “be , boire 
7% 8 0 À : in ere € À : 
Ds ,et D ,% boisson, remercier > et Le remerciement, 
#°% 2 ot # 07 
* le masdar de la forme “Les ex., frapper 5 et 2 coup, 
D + : Ar * al °: : 
* le masdar de la forme 5 be ex., faire, ds et “Le action, 


#[ -7 à + +7 # 7 7 
* le masdar de la forme Les ex., être en colère &u25 et us 


colère, 


< : 2 + Z A 2 
* le masdar de la forme :Les ex., mentir DS et Eee mensonge 


w# 


° # o ° 
; : M Rte “ * nm : 
(mais on rencontre aussi les formes ‘.i IS : GS" ; ns ) 
# «|: à , < . s£ 
le masdar de la forme :Le ex., être grand, s’accroitre, augmenter ‘.i ST 
A &1 6 . 
et LS vieillesse, grandeur, importance, 


< . . es À, Le y 
* le masdar de la forme “Lx ex., briller, luire © et (à éclat, lueur 


L] w / 
(on trouve aussi le mot éclair ou télégraphe © et £* 45,0 pour lueur, comme 


£ 
à: LA J À r 
dans lueur d’espoir | Là»), de même que la langue moderne a crée le mot 


# 
“Woo 


télégramme ‘i 42, 
Le) 4 à 
* le masdar de la forme Jl&S ex., avoir soif ee qui a un masdar courant 
, PE : La Le 
pour dire soif Ces a un second masdar pour exprimer une soif violente, 


; 2,1 24 
exCESSIVE, cles 


re. 
A * . 
* Je masdar de la forme J 4*$ que l’on vient de rencontrer dans cette leçon 
, ($ 3% 4,0 £ | . roor 
avec l’exemple 13922 ui: dd et qui est assez général pour les verbes 
exprimant des positions ou des mouvements du corps, ex., entrer dss et 


3, À Là Ré ; . : m1 2. < , 
u +75 entrée, intrusion, (mais on trouve aussi > rente, revenu, rentrée 
d’argent), 


# 


Le 7 # 
* le masdar de la forme‘ 4lxs ex., s’agiter, remuer 5 et is 


Z 


activité, mouvement, 
# 


# À 
Aust À s ; ie à 
* le masdar de la forme ‘: à) 4 ex., être plane, unie (surface), être facile 
ae 5 2° “Hu 
de et ‘4 44g facilité, aisance, 


* le masdar de la forme ©? AS ex., être heureux, propice (temps) <'Axt 


w 


ce “(77 Ar. Er . se 49 
et + 651 félicité, bonheur, mais on a aussi “*Xe% , chance, fortune, 


* le masdar de la forme ë al ex., écrire es et és GLS" écrit, acte, 
PT 

inscription, secrétariat (existe aussi ‘. ds) transcription d’un livre), 

° 8 © 
* les masdars préfixés de 84 et qui sont des formes rés , Axa, 
lès : RRA, : “rés , c’est à dire des schèmes de noms de lieu et 

A 

de temps: nous avons vu « entrer dss et . #3 entrée, intrusion », il existe 


© 
. nl 7 7 x . . . A . 
aussi ed accès, anti-chambre, introduction ; de même apprendre, savoir 


A 


FA en, “+ 0, . . 4 < s 
255$ a pour masdars ‘.i 4,*+ connaissance, science et oLe connaissance, 


glose. 


Quelques exemples de masdars des principales formes de verbes augmentés : 

















Forme du verbe Forme du masdar Ex. Ex. 
ITème 164 ur Le de 
ds 5 Le r%S 
ITème J 7 / AA J 
db x Ja 5&> 
Fe % / , se ji 
de a à85L2? 
IVème L % 9 : _e# è 
dsl bel DS Dhs 









































os Jé és es ss 
e JS "LUS JS "LAS 
er dHË Juil El El 
on dé ES Ju dé us) Leral 
pee | 3 | Ju | 2 | 3 
on JR Jus fe JE 




















(5) la définition et l’exemple conviennent à ce que le grammairien arabe nomme maf'oul 
2, . ° o_ À ° : °e . . me 
mutlaq Gé d 22), ou complément absolu qui «... consiste dans la répétition, 


évidemment expressive, du nom verbal après le verbe pour insister sur l’accomplissement de 
l’action... » in Charles Pellat, Introduction à l’arabe moderne, page 113. Le masdar est ici 
utilisé comme un complément circonstanciel de manière pour indiquer de quelle manière 
l’action a été accomplie; il est indéterminé, au cas direct. Cette répétition, trait caractéristique 
de la beauté de la langue arabe, est un élément stylistique qui permet d’exprimer des nuances 
différentes, puisque, nous venons de le voir au paragraphe précédent, les masdars sont divers 
et de sens variés. Ainsi, la même racine permettra d’exprimer à la fois "il l’a bien frappé" 
Le re et "il lui a donné un coup" 4552 Lo. C’est une tournure fréquente et un 


domaine où stylistique et grammaire se rencontrent agréablement, 
il avait fait beaucoup de rêves dont il pouvait à peine se souvenir, (Suhail Idrîs) 


27 2 216 A ni. ef 
Sd ENT AG NY Soi de AS 
alors, il prend une décision terrible et tandis que la tempête gronde au dehors il se lève avec 
peine et sort en rampant, (‘ Abd al-Majîd Ben Jellün) 


2 2 L a: rs Aie / 2 297 vu 
aus Je ES agi CT DE grei OUT CUS; ss Lie ses 


Li DA £ 
il parle par énigmes... … HG 5x 
nous nous Séparâmes après avoir pleuré amèrement… 
7 % 2 Z's og. e AR 
_Moué 16 LS és Ci) 
plût à Dieu que j'eusse été avec eux et j'aurais remporté un succès éclatant. 


Lune 5 56 hu ENS € 


(6) on notera que l’auteur arabe, en accord avec le plan de son ouvrage, ne cite, à tort, que 
des exemples où le mot s’accorde au cas direct. 


(7) en complément de ce chapitre il convient de citer tous les mots dérivés d’une racine : une 
fois encore, nous indiquons la présentation du professeur Auguste Périer. 


* nom de lieu et de temps 


: ces noms caractérisés par le préfixe 4 ajouté à 


la racine du verbe trilitère primitif indiquent le lieu et le temps où une chose se produit. Ils 


© 
al + . tre . . A 5 
sont de la forme "res lorsque le verbe dont ils dérivent a un inaccompli en - ou en -, ou 


quand c’est un verbe défectueux : 














Le Se temps ou lieu de l’entrée ; J£$ entrer 
BE 0e a dépôt à 4 | déposer 
LLe (&) L2 1 LS 
Le ns lieu où l’on est , = lotte 
DS (x) LS OS 
refuge 3 LÉ se sauver 


RS G) AS 





lit d’un fleuve 


couler 








IF OS : CF 
tite @) «it abri ui se réfugier 








J 











Ils sont de la forme "ess lorsque le verbe dont ils dérivent fait son inaccompli en - ou quand 


c’est un verbe assimilé : 








à 1% salon, séance, réunion, _ f- |Ss’asseoir 
CET conseil LOT 
vente vendre 


QUE 


J 


« 








#8 , 0 


HE 





endroit où une chose est 
placée, endroit en général 





> placer 








Exceptions : les douze noms suivants sont de la forme "Less bien que le verbe dont ils 


ES : ie 
dérivent ait son inaccompli en - : 


























# abattoir Lee égorger 

D LD 

au coude, accoudoir HE ae s’accouder 
Cert rs 
# de mosquée CG se prosterner 
A “ à 

Las < lieu d’une chute 5 Dé tomber 

7 géom. Coupe ° 

roue habitation nl £ : habiter 

Aube Orient, levant se lever (astre) 
© pen a De 

MT es levant #0 se lever (astre) 























Occident, couchant 


se coucher 














ne lieu de séparation As séparer 

Cons D 

# 0 plantation à À pousser ( plante) 
#1 lieu de dévotion éloe faire ses dévotions 
Le narine «É renifler 

A ce 














# © 
Quelques noms de temps et de lieu dérivés de verbes assimilés sont de la forme DJs: 











2 temps ou lieu de la promesse romettre 
sl 2 p P \£ 5 P 
8 14 temps fixé L « fixer le temps 
Dès é LS P 
temps de la naissance 21 enfanter 


“/ 


J 








Enfin, le nom de lieu et de temps des verbes dérivés et des 


participe passif : 


verbes quadrilitères ressemble au 





Be 
Do À 


lieu de repos 


s%20 | | Se reposer 








© 





lieu et temps d’une rencontre 





41 se rencontrer 








* nom d’abondance 


le nom d’abondance indique qu’une action se fait 


fréquemment dans un lieu ou qu’une chose y abonde. Il est de la forme ‘.: Axes que l’on 


obtient en ajoutant la 8 au nom de lieu : 














A x me ; 
Fe collège ee étudier 
dires âturage 1 . aître 
Fr ; F us) : 

Ms repaire de lions # € lion 
se Le P Ké 














_—. 2 (A Re RA 
Le nom d’abondance, s’il est dérivé d’un verbe peut encore prendre la forme IR Cas 


ou 


Ha ee LA Ho in duree PE 
Li iles . De ‘+ enterrer on trouve oies ,0,42 , ï. 


Er + : 2 7 
or et le même pluriel Ja 


* nom d’instrument ou de vase : les noms qui désignent l’instrument dont on 
se sert pour faire l’action exprimée par le verbe, ou le récipient dans lequel on met une chose 

















© À © # © 
. CIE PAC e/AÀ\r + Fr r r 
sont de trois formes, trés ; Jës ; Üxes , Caractérisées par le préfixe 8 . La forme 


s’applique plus spécialement aux noms dérivés des verbes défectueux : 






































A lime Re limer 
Lee 7 
12 clé 7 ouvrir 
en Q L_e 
du He 
8 8e balance +2 peser 
OUss Œ) Ole : 2 
5° échelle : 5 monter 
Fe A) 
s Te seau à traire Ja lait 
22° étui à aiguilles | aiguille 
À o 
Quelques uns de ces noms sont de la forme “Lees ou > Ars : 
#49 CE maillet 3 4 piler 
CO ne 





A © A o x x A A 
( 864$) SE fiole à collyre, à khôl AT collyre, khôl 














Le pluriel des noms de lieu, d’abondance et d’instrument est quadrisyllabique, 


à alu 5 me 
ex , mosquées, => , balances, Un) 94 , étuis à aiguilles, 1... 











* nom d’une fois : ce substantif indique que l’action n’a eu lieu qu’une 
. M ETS no as he 
fois. Il est de la forme ‘: Alxs pour le verbe trilitère primitif : 
A 

. Fe un coup, une secousse An frapper 
SG) &e LS 

2 (2e un meurtre as Te tuer 

A 

SAS, une promesse LD romettre 

ose a P Je 3 P 








J 











On obtient le nom d’une fois d’un verbe dérivé et d’un verbe quadrilitère en ajoutant une à 
au masdar : 














ni une réprimande 8 4 6, réprimander 
as er | 
# ° : ° o < 
Pas une annexion ae se annexer 
as LL] al En 
SL o. action de faire rouler une Les ja faire rouler 
rs fois Er 7 er 























Si le masdar est lui-même terminé par une ê, on le fait suivre de l'adjectif  ‘. 54 \s 


: Fr LE se tas AE 
unique ou de Les seulement, ex. il livra un seul combat, Ales x 
Er des 


© 
57 
| e% % 45% AE 


A À A fo: 
* nom de manière : la manière d’être ou de faire est de la forme :: iles 


dans le verbe trilitère primitif : 














L< manière d’écrire, écriture HO écrire 

nn. manière de s’asseoir ns être assis 

démarche, manière de marcher Br marcher 
3 * S * 














Dans les formes dérivées et les verbes quadrilitères on obtient le nom de manière en 


ajoutant une & au masdar (le nom d’une fois et le nom d’unité sont par conséquent 


” / # e 


identiques, ex.‘ À manière de réprimander,“: à (L| manière d’annexer, i/ m'a 


] 


© 


réprimandé comme le ferait un homme en colère, OLA 2 lu 5 Es 9 
* nom de métier : le nom de celui qui exerce un métier, une profession 


A, at 
est de la forme Ulxs ; ces noms ont un pluriel régulier en OU : 














see boucher pu égorger 
De AT 

mue boulanger #03. pain 
Le PS 

té tailleur AT coudre 
LC .. LE 














Dans le langage usuel on désigne souvent celui qui exerce un métier par un adjectif relatif 


es : , : s 3 ; .. 8 2 
dérivé d’un substantif pluriel, ex. des livres Cas et libraire Ces. ; 


* qutres formes de substi - entre autres, existent aussi les noms de 
(4 | 
couleur et de contenance de la forme :. 5 als sauf exception. Ex., couleur rouge, rougeur, 


Re . 


© 
5 : He : Mo ea ee . 
5 ; couleur jaune, lividité, pâleur, “* 6,2% ; couleur verte, végétation, 


We Oo 


légume: ô ai, couleur bleue, azur, 5 AS” 13 >, poignée, botte de légume, 422$ 


m7 ©, 








a À 3 3 . À noter les exceptions de couleur blanche cal et de la couleur noire, 
noirceur Li) 5a , 

* Le diminutif : le diminutif des mots est caractérisé par une < sur la première 
lettre et par un E djezmé après la seconde. Celui des mots de trois lettres, hormis les 
terminaisons "L <Ù , «= du féminin, dE et dE des adjectifs et des noms propres est 
de la forme "Las .Ex. homme, 5 et petit homme LS ; serviteur sie et humble 


. # o,À 7 e ; a “/ ofÀ . # 202 
serviteur Â£ : forteresse ? AS et fortin {: 4xds ; rouge ( fém.) is et 


ra 


oÀ 
rougeotte 1 . 


a) si les deux dernières lettres sont contractées par une chedda, on les sépare pour former le 
A ww 


diminutif. Ex. chat €: L5 et châton L'Ls | 
b) si la deuxième lettre est suivie d’une + ou d’une ou plusieurs lettres faibles on contracte 


par une chedda ce + ou ces lettres faibles avec le formatif. Ex., petit de chien £*9,# et 


# 
8 6,3 


. : sn W À ne “of . se 
nouveau né de chien #(s5# ,anse “+ 64 et petite anse “+ 45e . 


à she | . o Mae Ce 8, of 
c) si le nom est féminin sans en avoir la forme il prend une © au diminutif. Ex., terre | ,2 | 
M m7 o À j ; 3 : : : 
et 42,5| , à l'exception des collectifs qui ont un nom d’unité qui font exception à cette 
règle. 


d) si la deuxième lettre du mot est un alif le diminutif reprend le 5 ou le & dont cet alif 


# 2 Cr # 0,4 # 1% n #8 0 À . 
prend la place, ex., porte (DS) et sg ; dent DL (25) ets ; maison 
Si“ Bo 7 nu “ 0, À r. # o> La o/A 
515 (555) et :.# 0595 ; ou maison Es et  . 


o, À ; l 
e) le diminutif des mots de quatre lettres est de la forme ere exemples, rossignol “H 


ZA 


J À 
. . 14 D] o # # oo à 
et petit rossignol Lab ; renard Lx et renardeau Lx : 


+ 


(8) le masdar est un substantif qui s’accorde dans la phrase au trois cas, sujet, direct ou 
indirect, selon sa fonction dans la phrase. Voici un exemple, avec quelques masdars, tiré 
de la traduction arabe d’une bande dessinée française in L'afjaire du voile en langue arabe, 
Albin Michel, textes de Tahar HANI : 
A J © / 7 ° ° 7 4 
y 4 of y / x 02e BAUER ae ed IT #7L 073 (IT / T-. te À 


Ve 4AÎT cé Ÿ 7 J f : 4 Ê 1 LA 
….Lu5é Cap au if 2e CA à de ue À ab Le sf 


L'affaire du voile traduite en langue arabe est un projet culturel sans dimension politique 
ou idéologique mais une autre manière de traiter l’actualité française avec recul et 


légèreté. 
souplesse pour le sens des deux masdars). 


(Aa Du al Lol : Gb être souple, s’assouplir, et douceur, docilité, 


Quelques exemples 





le verbe est un mot indiquant par lui- 
même un sens 





OA «5 29, (> LE … LS if 
<-2 G LS JE p :Led) 
3 2 


la phrase se compose de mots arrangés de 
manière à donner un sens, selon leur 
emploi. 





l’adjectif épithète est un mot qui suit la 
syntaxe du nom qualifié dans son emploi au 
cas sujet, au cas direct et au cas indirect et 
dans ses états de détermination ou 
d’indétermination 





le sens de 50) et de ô est la 
confirmation (de l’idée), et 0 
(indique) la restriction, üEs 
l’assimilation, il le désir, et dat 


l’espoir et l’attente. 





la jeune fille a accepté sans hésitation 





Zaïd m’a envoyé dire que son frère a été 
atteint d’une maladie grave 





Jabrâ Ibrahim Jabrâ estime que la colère 
est peut-être la marque de notre époque 
comme le pessimisme était celle de 
l’époque précédente. 





3% 4 £ 6 8 — A 4 c < JL 1 
3 ele HT 0 LL À 
A pr PT Ed 
; 
À À 
ous Sue 15 % ee Se 
T _# Olgs- Fr A 7 ES Le 


mais l’obéissance à un règlement intérieur 
rigide fait naître en moi une tension 

comparable à celle d’un animal en cage. 
in « Le pain nu » de Mohammed Choukry 





le directeur vient nous inspecter à la 
cantine et au dortoir in « Le pain nu » de 
Mohammed Choukry 








5 Os ESS 


8 À » ape Cf es N 5 db 





je compris cela rapidement, sans 
introduction, sans commentaire, sans 
déduction mais grâce à mon instinct, in 
« Learning english » de Rachîd Da’if. 











souvent l’attachement amoureux par le 
cœur (s’opère) par un seul regard, in « Le 
collier de la colombe » de Ibn Hazm. 











heureusement le préposé à (l’appel à) la 
prière aimait la musique égyptienne 
ancienne et notament les chants de Sayyid 
Darwich, in « L’éternité et le fusil » 

d’ Abd-el Hamiîd bin Haduqat. 








Dix-huitième leçon 


—t\ 


9 oki Es ou "+ Lu 


Chapitre du complément de temps et du complément de lieu. 


PARUS si SE 'o es 


al? > 
[va] 


2 

24 € 

(Asls 
+ 


2 »S - 2% Les , 


1 


ÈS , pat OUT el À : 


Z 


lLe 3 


ou Gb [\ 


[al Se 


2 7 


sn 
Ets 


“ 


NE an ce een 
, Fées , EN 9 ; 


he 


…SoJ$ &hf 4 , 


, ds fatal Li DRAÎT BEA 5 RAT ob [v 


5,625, 65, 465, Les, CÉs, Gb, sbgs, A6 


sit 2 > sa, FA 
RDS a | Ds : E3 , LAS 


Vocabulaire 


à dés , su £° " HS JS 
PL & 
Je 


” 





nuit, soirée 





























1 (&) a) 
L<c f cette nuit, ce soir : on notera l'emploi de 
Fe l’article défini en forme de pronom 
démonstratif. 
: [\ Ÿ 1] 
Fr 
04 -+ | venir (le matin), se présenter (le matin 
ol . le ( RER ( ) 
D, “+ |aller et venir 
2 +4 | matinalement, ce matin 
oe 
A 2 1° se 
nt -+ | déjeuner, repas du midi 
al > Xe | È 











demain 



























































\YY 
3 s Ce plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 
* gs | aube, grand matin 
ô e 
ver + = gs | dès l’aube, dès le matin 
ES 5 SG 
HAÉEI “AGE VIlIème forme, aborder qc. le premier, 
der jar “| inventer, innover, prendre l’initiative de 
î 8 (T de grand matin 
< 14 . 
SU pli à 
autre sens 
* ga | poulie, roue d’une noria 
ô S 
[\ Ÿ A] 
DC plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 
y … … | | se lever au point du jour 
| Core 
x s | repas pris avant la fin de la nuit pendant le 
23 ramadan 
vor à + KL. |au point du jour, de bon matin 
| al | 
autre sens 
= _. . | ensorceler, fasciner, tromper 
À . JA 
[\ Ÿ À] 





être en retard, tarder à faire qc. hésiter à 


























2 9% 2 à, |iln’a pas tardé à agir 
Jaë de L P 8 
Z | être trait le soir (troupeau 
ÉSER, <C ( peau) 
ou st ue | obscurité, ténèbres 
is | me 
=. | heure de la prière du soir, premier tiers de la 
| nuit 
: [\ Ye ] 
9 & 
z SL être temps de (faire qc.), arriver (moment) 





temps, moment, époque, instant, saison 





quand, lorsque 











temporairement, provisoirement 




















ë un jour, pour un temps, une fois 








Î parfois, quelquefois, de temps en temps 











LÉ - . | accueillir, rencontrer 





compensation de, en contre valeur de 





É accueil, entrevue, rencontre, en 
© 


_1«. | du coté de, vers 





rte spontanément, de lui-même, de sa propre 
initiative 








z<. | automatiquement, d’office 
BEL 4 








Compréhension du texte : 





Chapitre du complément (! de temps et du complément de lieu. 


on. epouttT À: st : r 258 
1) Le : OÙ | ee D est le nom (de temps mis au) cas direct par le sens de (/a préposition) 
‘ 2 + st ge Cr € ee 
a ( oo enane) comme: aujourd’hui ê 9, cette nuit :.i ab és , dans la matinée 


© 


Fm : Lot : k ne … 12% 
3 694$ de beau matin (de grand matin) ‘: 6 € , au point de jour | ps , demain 1Jé , au 


crépuscule (premier tiers de la nuit) # À , le matin Le , le soir is , à jamais 


2 

24 € 

Ai 
+ 


, jusqu’à la fin, à perpétuité Las , à présent (pour un temps) Le ÉLC: 


(pour l'éternité) | 
EX .. 

.. + Z ct A. 1 ï le . r ee 
2) Le :.: HART 3 D est le nom (de lieu mis au) cas direct par le sens de (/a préposition) 


MN 117 
C3 (sous-entendue), comme devant él 


ï 


, derrière Cale , devant ed , derrière €W58 , 
dessus ce , dessous E , auprès de, chez Ü de , avec, en compagnie de oe , VIS-à-vis 
de sb , près de ai , en face de SG , ici LA , à £ etc... 

Remarque : le complément de temps ou le complément de lieu est aussi nommé mafhul fihi. 
(1) les expressions £*OL6TT ob et ART CL sont généralement traduites par 


complément circonstanciel de temps et complément circonstanciel de lieu, ou encore terme 








circonstanciel de temps et terme circonstanciel de lieu. On n'utilise pas la terminologie 
« adverbe » qui ne correspond pas tout à fait, en langue arabe, à l’adverbe de la langue 
française. 


(2) c’est l’explication de la remarque que nous avons ajoutée au texte de l’auteur arabe : 
puisque l’action dont on parle est « englobée » dans un temps ou un lieu, le grammairien 
arabe qualifie cette notion de mafhul fihi. 


(3) les deux listes d’exemples ne sont pas exhaustives. On peut encore citer : 
maintenant OY|, après-demain LE 3x5, de jour et de nuit Ds lé , et pour les 
notions de lieu, à droite et à gauche JUS Lu, dedans et dehors ES ls > 1s 
Tous les mots cités par l’auteur sont au cas direct, déterminés ou pas, comme si cette dernière 
notion était, et elle l’est, secondaire. L’important, ce qui marque le complément 
circonstanciel de temps et de lieu est bien la marque du cas direct. 


(4) généralement, dans les grammaires de langue arabe écrites en langue française, ce sujet 
est présenté différemment, 
* au chapitre des prépositions, sont citées les prépositions qui sont simplement 
des substantifs mis au cas direct : à la liste du paragraphe 2 sont ajoutés, après 
Fu 194 eee : Au LA | 
x entre, parmi, CS , sous, au dessous de, à l'exclusion de 025 , vers, du coté 
= 
de 4 . En précisant que ces prépositions dérivées de substantifs sont 
fréquemment utilisées (surtout dans la langue arabe moderne) précédées d’une 


préposition. La dernière lettre porte alors la voyelle = . Auguste Périer cite pour 
exemples : après eux Lead cn, de dessus l'arbre ERA] GS + ,à ma 


droite (&f (HE C2 , en face de lui &lA£ 


* au chapitre des adverbes sont cités les adverbes de lieu et de temps: en 
complément à cette leçon voici la liste complète des adverbes établie par Auguste 
Périer. 

adverbe de lieu, 





| K fl sf 5 sf où ? (interrogatif), d’où ? , vers où ? 
dl 1 - ) C 





RO 2 .. | où (simplement relatif), d’où, vers où 

















s: | d’où ? comment ? 
à! 
40, 0 70 0 $o, ref partout où, de partout 
+ cr , Lois cr , Lis ya) 
28 1 28 za1c ya | ici, d'ici, vers ici 
La dl US fe ,LALA ,La 











là, là-bas, de là, vers là, jusque là 




















LA 
adverbe de temps, 
- - - | quand ? à quelle époque ? s’emploie avec 
Eu tous les temps 
: Coes, | SES deux particules se placent devant le 
ae. 27 | verbe à l’inaccompli indicatif pour lui 
donner le sens du futur 
56 déjà, antérieurement ; s'emploie avec 
l’accompli pour indiquer une action passée, 
et signifie quelquefois quand il est utilisé 
avec l’inaccompli indicatif 
4,  ?, | alors, voici que (* 
5 mere 
pro E 
A2 2 A8, | alors, en ce temps là 
ASS , 4 # 





hier, antérieurement ; désigne un temps 
quelconque du passé 





adverbe d’interrogation, 











f est-ce-que ? 
ls est-ce-que ? 
pourquoi ? 


BY, W, 4 





adverbe d’affirmation, 





oui ; marque l’assentiment à une proposition 
affirmative ou négative précédemment 
exprimée 





oui ; ne s’emploie qu’à la suite d’une 
proposition affirmative 





oui, mais si ; S’emploie après une 





Gi proposition négative pour affirmer la 
proposition contraire 
&l oui ; précède toujours un serment 
PE 





oui, certes ; non, certes 














& g certes, assurément ; Car 
ob ,0! 
£ £ 
d assurément, certainement 
£ % |'orsus, ça donc 
Ji, fi 








adverbe de doute, 








peut-être que 





adverbe de souhait, 





plût à Dieu que 





adverbe de négation, 





ne...pas ; avec l’accompli et l’inaccompli 











Lente 
indicatif 

| ne...pas ; avec l’inaccompli indicatif pour 
nier le futur, ou avec le conditionnel pour 
interdire 

4 | ñne...pas ; avec le conditionnel pour nier le 
passé 

H ne...pas ; avec le conditionnel 





cs 


ne...pas ; avec le subjonctif pour nier le futur 





\ 


pas du tout, nullement 





LT 


E. 


\ 


El & 


D 


jamais ; s'emploie avec une négation et un 
temps passé 





N 
"Zn 


\ 


jamais ; s'emploie avec une négation et un 
temps futur, signifie foujours dans une 
phrase affirmative 





o 


4\ 
+\ 


seulement, pas davantage 





adverbe de manière et de comparaison, 





| DAT 7 


de quelque manière que 





Gé fe , LS $ 


comme, de la même manière 





SEL , EUX", 1S 


ainsi, de cette manière 





Se ES 


de telle et telle manière 





HS 


* 


surtout (littéralement : sans pareil) 





ges 


OS” 


comme Si 





adverbe de quantité, 





combien ; interrogatif ou exclamatif 





parfois, souvent ; devant un substantif 











parfois, souvent ; devant un verbe 








el 


. 7 : 
à ce moment, ‘43 en ce jour, 


se joint à plusieurs substantifs pour former des adverbes de temps : alors, 


old 


Z ee 


DA 


707 . Nu ° 
AS cette nuit là, ALL) 


Quelques exemples 





on notera la présence du Uénergétique 


ne dis jamais à propos d’une chose : 
« certes je ferai cela demain » (Coran, 
XVIIL, 23) 








£ + =. lila voyagé de nuit 
/ + lilest parti par la droite 
LES LAS parti p 





je l’ai trouvé en dehors de la ville 





attention de ne plus boire l’eau de ce 
fleuve à partir de maintenant... (Tawfiq 
el-Hakim) 





mais ce matin un évènement important a 
eu lieu, tandis que j'étais à la fenêtre je 
l’écoutais secrètement. (idem) 





pour le moment (à cette heure) je n’ai pas 
d’argent.. (idem) 





et il s’assit près de son perroquet toute la 
nuit s’efforçant de lui apprendre des mots 
et des phrases... (idem) 





fé 


AA as ut 


La Reine m’a parlé à l’instant comme si 
elle pensait ce qu’elle disait... (idem) 





î T'as Se a 10- 2e 2 J Et 
AT Een oôle 555 Less LEZ 
DE 

12 AT 


il a toujours sur lui un cahier qu’il remplit 
d’exercices d’algèbre et de géométrie. 
(Mohammed Choukrî) 





e 


GB El, i5-553 BA 


les lits étaient superposés, le mien au- 
dessus (idem) 








pn\ 


AS © usée ÉLs 


aus" 





parfois il répond à celui qui lui parle par 
un haussement d’épaules (idem) 











nee si -, | tu retourneras à l’école l’an prochain. 
= Ge UNIT Ne F 





Doit A oo Site 0 vont #2 1.. | et ce qui a changé aujourd’hui dans leurs 
CPAS IL HIS Le FN 5 Us 


habitudes ne concerne que la forme, pas le 
fond (Rachîd Ta'if) 








De of di É 4. | et je ne savais où aller... (1001 nuits) 











Dix-neuvième leçon 


Chapitre du complément circonstanciel d’état. 
Nan NN ee ea des 
Ji ïe eg" "Mug LT ess "6 5 a 
US ii Ds... "EST 
GS V5 ST LE Gas Qi ES vs Me Q dt B& vs 


das wo ISA RAT LAS $C ee JET OS ot pertes 


se 4 o 
“G|o:+ a “& | 
es me 7 


2 


JT jf etat 5 JT Hit te Jér Leon: 
M Rs RENE" Le dé Lg ei JET 


"Sa" PORN éELé 06. 


#4 0 de de vo 
"d tr 5 se 5 ds «LC n sÈ a 3 6 le ( 


Vocabulaire 
: [F\] 
Je 





: < | Ile forme, commenter, expliquer, interpréter 


se (un texte) 








» _?< | explication, commentaire, interprétation, 


F2 glose 














la science de l’exégèse coranique 











commentateur, qui explique 










































































BY LT 
JA Es LR 
FT 
an 
” = «+4 | forme, apparence, corps constitué, tournure, 
SI) 50 organisation 
ÉT 212$ le corps enseignant 
no) ii ii le corps diplomatique 
© £ 
(és Ile forme, adapter, arranger, préparer 
[\Y4] 
PIS 
n 2 ‘ IVe forme, harnacher, seller (un cheval) 
7 
harnais, selle (de cheval) 
Cr) 
\Fo 
rest 
GÉ € s’accomplir se dérouler, avoir lieu 
1 + - & | passer par qqn. (affaire) 
A Gp CE 
a[£ achèvement, fin, intégralité 
( 
8 Ge 8 < | parfait, complet, entier 
Sr 
ZT Le - | dans toute l’acceptation du terme 
aa Les els 
2 ÉT UE AC a à cinq heures précises 
re : CL 
EE complètement, entièrement, intégralement 
z «es st, 8% | IVème forme, remplir une mission 
2 2 ESA 0 A(- . ° E ? 
bel 5 & D 1 accomplir un devoir 
[\r+] 





lier, attacher, connecter 





trait d’union, lien, entente 











VIlITème forme, s’articuler, s’attacher 























attache, connexion, relation 








2, ja & 
il 54) ZT] Le 8 final 








Compréhension du texte : 





Chapitre du complément circonstanciel d’état (le hâl) (?. 

Le complément circonstanciel d’état est un nom (au) cas direct” expliquant (le) pourquoi (de 
ce qui) est opaque dans les tournures (c’est un nom qui explique ce qu’il y a de vague dans 
la forme de la phrase) comme quand tu dis « Zaïd est venu à cheval » et «je suis monté sur 
un cheval sellé » et «j'ai rencontré Abd”’Allah à cheval » et autres formes analogues 

Le complément circonstanciel d’état ne peut être qu’indéterminé, il ne peut être (placé) 
qu'après la fin de la phrase, et le nom auquel il se rapporte ne peut être que déterminé ©. 
Remarque : 

Il est possible que le complément circonstanciel d’état soit aussi une phrase et elle est de deux 
sortes, nominale ou verbale, 


2) 


* si le complément circonstanciel d’état et son référent sont reliés par le 4 du hâl ou 


par un pronom, ou par le c 4 du hâl et un pronom ensemble, alors la phrase est nominale @ 


e . . 5 # : < : 
comme « Zaïd est venu alors que le soleil se levait » ® et « Zaïd est venu son livre à la main » 
et « Zaïd est venu alors qu’il était malade » 

* si on utilise un verbe à l’inaccompli ou un verbe à l’accompli précédé des deux mots 


4 et &3% alors la phrase est verbale comme « Zaïd est venu, souriant » et « Zaïd est venu et il 


avait déjà mangé ».… 


() Ja définition de l’auteur arabe n’est pas des plus claires : le hâl est un nom indéterminé au 
cas direct qui précise comment le sujet fait l’action, dans quel « état » 1l fait l’action ; et ce 
nom est généralement un participe ou un adjectif. Mais ce complément d’information, au sujet 
de l’état de celui qui fait l’action, peut aussi être donné par une phrase, nominale ou verbale. 
Ce qui explique la remarque ajoutée au texte d’origine. 


® n’oublions pas le plan de l'ouvrage : ce chapitre fait partie des noms qui portent le cas 


direct, mais dont la déclinaison n’est pas pour autant complètement figée. Le hâl s’accorde à 
son référent en genre et en nombre. Ainsi : 








l’homme est entré en souriant 2 +483 451 AE 
la femme est entrée en souriant : Los 27% Frs 
Je do e he | cs = 





les deux hommes sont entrés en souriant DS one par le 
Cine ONE) > 








les deux femmes sont entrées en souriant o- 208 +14 %5 ue 
Je der DORE EU 


rs 

















les hommes sont entrés en souriant 6x Vis ut (22 











les femmes sont entrées en souriant / 2 (we Tu 
Je Pr CU Es 





3 Pit —. . | | 
® ce n’est pas une vérité absolue : ainsi on pourra dire qu'un homme est venu à cheval, 


A > 3 vo os s < à : ; : . 
"Le; US; &L£., expression dans laquelle « à cheval » indique bien l’état de l’homme qui est 
venu sans que ce dernier ne soit précisément déterminé. Ou encore, on dira, un étudiant est 


ñ $ D] 2 TOR. re ; & ï : + 
entré en souriant EJ D Loue dss . Simplement, on procèdera par inversion du hâl et du 





5 JA > , ce qui revient à dire que, dans ce cas, le hâl n’est pas placé à la fin de 


Z 





la phrase. 


® Je mot outil dans ce cas est le 4 du hâl, ou $ d’état ou 4 de simultanéité : il sert à montrer 
la simultanéité de l’action, de l’agent et de son état, leur synchronie dans le même temps : je 


suis venu ET je souriais, je suis venu ET j'étais à cheval... 


(5) dans cette partie complémentaire chaque mot prend dans la phrase la déclinaison qui lui 
revient : nous retrouvons les notions de mubtada'’ et de khabar, de verbe, de sujet et de 
complément. 


Quelques exemples : 





zum % 6n s# +-% | J'ai vu l’élève qui pleurait 
st LA 566 | io 





fie 1. -., lilest revenu de la guerre sain et sauf 








A . 7 : Ë 7 £ 
< 5 . if - l'ilentra alors que les étudiants étaient assis 
oué Dé Selle Les 4 

Le 


3 , _ |J'ai veillé alors que les gens dormaient 





nul n’est venu à pied sinon Zaïd 





sn tafe 8 & ILE J'ai cueilli le fruit alors qu’il n’était pas 
encore mûr 





de er 4 | Fu Er lorsqu'il se fut couché un rat vint marcher sur 
LE CS sf, Ts * 5 son dos et il bondit, se dressant sur ses pattes 
(fables de Lokman, Le lion et le renard) 








à bout de souffle il répondit 

















Ve EE DE (ls 


s’il sort pour une affaire 1l marche d’un bon 
pas (Nagîb Mahfouz) 





il s’arrêta sur le pas de la porte, silencieux 





À / o 


ES Vs Ga N 585 HS 5155 


brusquement il fit demi-tour en silence, sans 
rien voir ni entendre. 





| (< ue te 
add à PLUG où Ce AUS 3 LG O7 
0: 

HENIE 


il s’était assoupi et la plume encore à la main 
continuait son ouvrage en rêve 





2 ,0A 


Lars 53 


KE FE EU 


puis il attendit dans son campement, se 
déguisa, et retourna en cachette au palais où 
l’attendait son frère (1001 nuits) 





pourtant de la lumière s’échappait des deux 
cellules voisines, pâle sous le clair de lune 
(Edwar Kharrat) 





" ot J 7, A 84° % à CT Ge UE D Toy 
ap EE Cr x ola)| CIS LES 


2 
2 


- 
2e # ls Te 1 
du JE LE (28 


et tandis que la tempête gronde au dehors il 
se lève avec peine (‘Abd al-Majid Ben 
Jellûn) 








4 £ 
/ & 
ge È Si 3 0 TT. o70o7 , 7 
* | Lu < 
D (ges 
d 





il ouvrit les yeux, avec un chant plein la tête, 
comme s’il l’eut empêché de dormir toute la 
nuit (Suhail Idriîs, traduction de Vincent 
Monteil) 








Vingtième leçon 


Chapitre du spécificatif. 


og jé Pit 
"ass ges Del 


25 21° o € o- \£é\ ET « 
CRAN EEE 


: Sem [\ry] 
Ee A 
ob": 


PRE SaT doplaih £te A NT à Lo A 


IS Li [ira] £g : \YAIZ / 
on Las d ee CAS 


o 


. eXQT Œ I35 SI S Ys, S SI RO aa SE Ys 


Vocabulaire 





couler, se répandre, se verser 








1 . #. + | Ième forme, même sens que la VIlème, 












































sé | a ? Dr se déverser, se répandre, s’appliquer à 
à [\ FA] 
en é 
ms + ‘ |Suer, transpirer 
Ge € 
- 4. | Hème forme, faire transpirer qn. 
2 OS 
% _ | Sueur, transpiration, moiteur, toute liqueur 
SE | distillée (arak) 
+ NA] 
s CO LS 
(25 - ré {SS ouvrir, percer (un ulcère), crever (un œil) 
..%8< | Hème forme, faire sortir (un fruit de son 
"+ enveloppe, grenade, amande...) 
s 8. | Vème forme, être crevé, être percé 
\é: 
és be 


” 








| 2 L être bon, de bonne qualité, en bon état 























iq sh j'ai le plaisir de. 





2 1 | se passer de. 





1 | surnom de la ville de Médine 








» bon, agréable, doux 








\£\] 


et S 








Sie *_ - | brebis 


CCE 








Compréhension du texte : 





Chapitre du spécificatif (”. 


Le spécificatif est le mot au cas direct explicitant ce qui est vague (au sujet) de la nature (des 
choses), comme ton propos « Zaïd dégoulinait de sueur » © et « Bakr crevait de graisse » et 
«Mohammed était bon d’âme « (était satisfait), et « j’ai acheté vingt esclaves » ©), et « j’ai 
possédé quatre vingt dix brebis », et « Zaïd est plus noble que toi par son père » et «il est 
plus beau que toi de visage ». 

Le spécificatif n’est qu’indéterminé et il n’est qu’à la fin de la phrase (le spécificatif n’est 
utilisé que de manière indéterminée et se place à la fin de la proposition). 


1 . 1. r és . x 

( comme il utilise peu les prépositions, l’arabe classique a recours à une sorte de 
complément de nature pour spécifier la nature d’une chose objet de la proposition : nous 
disons « un verre d’eau » ou une « cruche d’huile ». La langue arabe classique écrit 


| à - 
ie Le AS et y; 8%. La langue moderne préfère et utilise volontiers 
9°, A: % 
sb fe ni ets fe 8%. Enfin, elle accepte l'annexion £le Eet 
À 
Cette tournure arabe du spécificatif trouve son emploi principal à la suite de mots impliquant 
les notions de mesure, surface, poids. 








® Je spécificatif peut être utilisé après un verbe au sens large et apporte alors la précision 
rendue nécessaire pour le sens complet de la phrase ; c’est par son usage que l’on sait de quoi 
dégoulinait Zaïd. 


% cet exemple, et le suivant, nous obligent à traiter une partie du problème de la numération. 
En forme de rappel, disons que de 11 à 99 les noms de nombre placés devant la chose 
comptée régissent le cas direct au singulier. Ainsi, 


Z _ 


J 


L " : sn + @ sn eZ g. 2, of 
j'ai vu dix sept montures, D à15 Mi OMS Lun 5 


il fit mourir trente cinq rois et bâtit douze villes, 








# / A 2 9 LT 2 : L a «A : °< 7% 
EL AJ eus ES | 54 SOS Le “li 
survinrent environ quarante cavaliers recouverts d’armures, 
/ 878 Z % / Let LA A 
Grey Lb El 5e 555 
Le qualificatif s’accordant normalement, comme nous l’avons fait ci-dessus, en respectant 


l’idée de pluriel qu’induit le chiffre quarante. Mais il est tout aussi correct de faire l’accord 
du qualificatif avec le mot qu’il qualifie et de suivre la contrainte du singulier de la chose 


comptée. Ainsi on peut aussi dire, ES LL East 2 553 


On sait la complexité de ces règles de la numération à tel point que les arabophones utilisent 
leur dialecte quand il s’agit de compter, l’écriture employant le chiffre et non la lettre : on 
n’écrit pas, 

cinq mille quatre cent trente sept hommes 


07 
À 0 


Le SP ose SE a8S NT ans 


mais H25 5437 ou D © É TV 


Donc, ici, la règle est que de 11 à 99 les noms de nombre régissent le cas direct au singulier 
pour l’objet compté, considéré comme un spécificatif. 


® un autre usage fréquent du spécificatif est de suivre un élatif : en effet, quand notre langue 
dit «il est plus âgé que moi » la langue arabe dit &« il est plus grand que moi en âge » 
L'âge explicitant bien en quoi il est plus grand que moi. Aiïnsi, 


Z 4 y ver DE 
il est plus âgé que moi Eu (Ar ÉS | SA 
son visage est plus beau que le tien és Élre a 


Quelques exemples 














LG - ET SG <e il a rempli le verre d’eau 
4°, 5 À 5 tu croîtras en passion. (Al-Isfahâni) 
1 fie. tt ee son chant était le plus doux du monde. 
bre EN OS | Atisfahäni 
: rte EL A PT il a acheté une livre de viande 
PUIS IE Or) 








ss 


LA a il est le plus modeste d’entre eux 














à ee UN Hâtim était connu pour sa générosité 
Eu ja | US EL ec 


LA 





#7 A ils sont plus nombreux que nous 
53 Le —. E P - 





2 de : la ville de Meknes a plus d’habitants que 
Eee GG € ue ie ECC celle de Fès 





HT 8 Lives 2e tu as vingt neuf livres 
GES Gothes Se < 





A ÉLUS cé combien de livres veux-tu ? 
5 ESS 











Alert tu as acheté un litre de lait 
RE une fille magnifique de visage 
4 À ne 
# 1] Ji malheureuse que je suis, en voulant fuir 
dr ESS S és Ü J & 5 les hommes je suis tombée au pouvoir 
a d’un ennemi plus cruel... (fable de 


° ê A 8 0 7 _ e 4, oo, : 
+ Läl 53 CS G Eee gi Lokman, la gazelle et le lion) 








Het 
AUS UE D MS NE AID EC La de il n’est pas prudent de lutter contre un 
ed re °! OL # G ennemi plus fort que soi... (fable de 
2 Lokman, les lièvres et les renards) 











Vingtième et unième leçon 


Chapitre de l’exception 


SI BAT s6 Me eLEENT sé ANS Ji 45 1 oise 


mA 


AS Si 8 ÈT sé Lu" "3 
6 L H Fe Jalsair à us sécle OS LU EE ENT SE" 61; 


n 5 , VLé Es s L'4 MES 5 jé ee 5 L"5 


- 
Œ 

\ 
A 
D \ 


PR ais [X 
FE Lai Vs, dés, DE As [r 
ke | ie BE ss "JE NE s BAT 46 2 Mn a 


I 0o- 


5 fig ut sit ais a 


—_—#\ 


Vocabulaire 
: [\é\] 
DEC 





ro autre, autrui, hors, hormis, sauf 


JE 





ist exclusivement, uniquement, pas plus 


ne Ÿ 








Ha be souvent, fréquemment 


0 LE 


Z 












































BE os toutefois, si ce n’est que... 
AO! 
[\£Y] 
s I 
Lt SN 7 . valoir, équivaloir 
She Ge = ile. GS 
21e î 2 égalité, équivalence, similitude 
AE 
£ excepté, sauf 
5e 
L 5 égal, équité, autre 
(Se 9 CS q À L 
[\££] 


sdE 





être vide (récipient), passer (temps), être 
disponible, libre 





excepté, sauf 












































Je LG, Xe 
o (is, sans 
de 9e 
à | NE > 
pe solitude, retraite, lieu retiré 
ls 
LÉ vide/vacant (lieu) 
LT 1,4% les siècles passés 
a Ô a) 
LEE] 
DCE 
se ee courir, se mettre à courir 
19 . 
fée de hormis, excepté, à l’exclusion de 
D 
: animosité, hostilité 
| Œ) 54 
pe #3. | ennemi 
HA (x) ie 
fa Ile forme, faire passer, gram. rendre un 
& verbe transitif 
5 A5 emploi d’un verbe comme transitif, 
#5 signification transitive d’un verbe 
SE] 
SAC 





Ille forme, excepter, faire exception pour 











excepté, sauf, loin de 























à Dieu ne plaise, Dieu nous en préserve 














° £ 5 re devoir, être nécessaire 





nécessaire, indispensable 





î IVe forme, rendre qc. nécessaire/ 
indispensable 





3 nécessaire, obligatoire, positif 





% la cause première = Dieu 
A A 








positif, assertif, nécessité 


AOL 











Compréhension du texte : 


Chapitre de l’exception (”. 
Les particules de l’exception sont (au nombre de) huit et ce sont : (suit l’énumération des 
huit particules dont le sens est, hormis, sauf, si ce n’est que...), 


NI, 2, us ,uss , te , 6, 6 ile. 


w 


1) le nom de la chose exceptée par 52. di (est) au cas direct si la proposition (est) complète 








et affirmative Ÿ, exemple, « la foule s’est levée sauf Zaïd » et « les gens sont sortis excepté 


‘Amr ». 
Si la proposition est négative et complète, le permutatif passe en lui (on le considère alors 
comme un permutatif) et (ou) le cas direct du fait de l’exception, exemple, « personne ne 


. NMMos € ET oué pol 
s’est levé si ce n’est Zaïd » (que l’on peut dire ; \ 2 de Üs ou encore 
LSRNESES 
Si la proposition est défectueuse ©? (incomplète) (le nom de la chose exceptée) est selon les 
régissants grammaticaux (subit l’influence des régissants grammaticaux), exemples, « 1l ne 


s’est levé que Zaïd » et « je n’ai frappé que Zaïd » et «je ne suis passé auprès de personne 
d’autre que Zaïd ». 


2) et le nom de la chose exceptée par H£, (3, s\gc (est) au cas indirect, exclusivement 


3) et le nom de la chose exceptée par 1 et Lél£ se met au cas direct ou au cas 


indirect (indifféremment) Ÿ , exemples, «la foule s’est levée excepté Zaïd » ( que l’on peut 


dire 145 SL£ s BAT sê ou : JS Se TH &6) et « la foule s’est levée excepté ‘Amr » 


£ 
[25 


que l’on peut dire 4,8€ 51 as |A a sê ) et « la foule s’est levée excepté Zaïd » ( 
Î Z 


que l’on peut dire ‘45 31 145 Bt BAT AE ke 


1 . . . 117 
( J’exception se construit en langue arabe avec une phrase nominale ou verbale, l’élément 
excepté pouvant être un mot ou une proposition. 


® il faut comprendre par proposition complète et affirmative la proposition affirmative dans 


laquelle le sujet est explicitement cité, comme dans l’exemple qui suit, la foule s’est levée 
sauf Zaïd. 


®) Ja proposition dite incomplète est celle où le sujet est sous-entendu, comme dans 
l’exemple que donne l’auteur à la suite de son texte : il ne s’est levé que Zaïd. Ce qui signifie 
que personne ne s’est levé, si ce n’est Zaïd. 


® des mots outils qui permettent de marquer l’exception, trois d’entre eux sont des 


substantifs, véritables mots signifiant, entre autres, autre, différence, exception...Or une 
règle générale de la langue arabe veut que tout nom régi par un autre nom ou une proposition 
doit se mettre au cas indirect. 


5 : : ; 

) cette fois les mots outils marquant l’exception ont une apparence de verbe (et pour cause, 
ce sont d’anciens verbes figés à la 3° personne du masc. sing.) ou de nom verbal 
(contrairement au point précédent). Si on les considère pour des noms, alors conformément 


. A . : ET ; ; ns 7 
au point précédent, ils vont imposer le cas indirect au mot qui les suit (ainsi +; ds 
aura le sens de « abandon de Zaïd »). Mais si on les considère pour des verbes les mots qui 


. k x . 0 nus CÉTOAM QE mn ; # 
les suivent doivent être mis au cas direct (ainsi 14; S£ signifiera on a abandonné Zaïd). 


Ce ne sont qu’hypothèses de grammairiens, le professeur Bresnier citant El-Haçany qui 


préfère l’emploi du cas direct après N& et 13e, tandis qu’il recommande le cas indirect 


après Lil Icite également l’observation suivante d’El-Chenouâni : 


DS oies des Se Of if is 8e LE ls es SG nait 
_. Lu Le A Ds La 7 Dé ENT GO fs Us 
bi bb ses eus Jéks de Le Real Elus. PRÂT Ass 
À | se si &b O6 1e AUS LE, NT 5 AE GS Le 3 soi is 


J 


er LE He oË GX VE à 2 


…#sue 6 ci te Se a 8 6 Ÿ US ess le sus CNT 


« Et l’exception à l’aide de l’un des mots pie AE ès peut être marquée par le cas 
indirect ou le cas direct. Sachez que X& et 1e peuvent être utilisés précédés ou pas de la 


particule (4. Il est habituel d’utiliser avec eux deux le cas direct bien que le cas indirect soit 


permis. Le grammairien Sibawayh n'utilise jamais le cas indirect tandis que El-Akhfach 
l’emploie. L'emploi du cas direct pour l’exception avec ces deux particules vient du fait que 
ces mots sont considérés comme des compléments directs, le sujet étant sous-entendu. Tu 


peux dire que cela est évident pour \J£ du fait de sa forme transitive avant d’être particule 
de l’exception, puisqu’on dit «untel a franchi sa montagne », c'est-à-dire qu’il l’a traversée. 
Et qu’on ne peut en dire autant de ‘Ù# car il est intransitif et comment aurait-il un 


complément direct. Je dis, je réponds qu’en les utilisant pour l’exceptif on leur accorde le 
sens de traverser, franchir, preuve en est que celui qui s’est débarrassé d’une chose l’a 
franchie... » 

Ces particules ne sont pratiquement plus usitées en arabe moderne et ne se rencontrent plus 
que dans les textes anciens. 


Quelques exemples 





le peuple se leva excepté ton père 





les étudiants ont réussi sauf Zaïd 





il n’y a que les enfants dans la maison 





il n’y a de divinité que Dieu 








TOR D Te Dieu ne punit que les méchants 
JT A Sep 3 N PATES 





8 0 0 < . 4 lilne s’intéressait qu’aux mathématiques 








<i < | je ne suis que fils de ce village et fils de ce 
village en particulier. 














personne ne restera à la maison si ce n’est 
le serviteur 








.  érmon 2r &n o ceîr ie à &e< | j'ailu le livre en entier sauf le dernier 
GNT Rif NI CUS is Ef5 Four 

RE . , + | Aussi s’ancra dans les esprits qu’il ne 
O1 LAS Ÿ ET OUT G Ac 


fallait considérer comme livre (rien d’) 
autre que le Coran car il venait abroger 











a _ 849 0< 2 L + © ' < 
LE a N ol ne LS a 52S tout livre (connu) avant lui. ( Ahmed 
: > x Amin) 
sue. een 2 
AUS CUS AU LL 
BARRE alt. g as°% #, |]Jjestime tous les hommes excepté les 
OX ÿ! CP EN Ce 7 ' gl orgueilleux 
À . : 7 : 
» Tr? _ sfr ag. .< °< lila étudié toutes les sciences sauf la 
a] He ! es dE > À | inédecine 
fe eo € à z gi | tout est vanité dans cette vie excepté servir 
é alt: fe 1 SE P 
ai Aa ee ÿ! JE ESA G ECs* JS Dieu et faire du bien au prochain 





rien de te servira dans l’autre vie sinon le 
bien que tu auras fait dans celle-ci 








2e 


1 
NU 2115 S 
 £ 7 # 
1 
@ LA 
1 
a 0% Br SET LE “ 
CP LE Ee G 
@ @ @ 





Et cette situation n’a (existé) qu’à Médine. 
Quant à La Mecque, le temps qu’y passa 
le prophète (que Dieu le comble de ses 
bénédictions et lui apporte la paix) (fut 
consacré) à engager les hommes (à 
adopter) la nouvelle religion et n’y 
adhérèrent, dans les premières années, 
qu’un petit nombre. D’après Ahmed Amin 





Les cinq derniers exemples avant celui du professeur Ahmed AMIN (le lecteur aura au moins 
compris pour les deux derniers) sont tirés du remarquable « Cours pratique de langue arabe » 
du père J.B. BELOT S.J. qui est aussi l’auteur, entre autres, du dictionnaire que les étudiants 
d’aujourd’hui connaissent sous le nom de « Farid »). 





Vingtième deuxième leçon 


Chapitre du « là » 


A 
m 


4 


ST 


[\ £a] 


salue de VI NT . 
SU TPE CR JA CR 0 2 























Lip Gr. US s UT, 6 £ on 1-+ © 2 Z 
5 AT G NE VS Ces Ts QT Ces Bag 4 06 [1 
| 11 si-2 Ÿ 
es ue à dau ele est els..s. [él né 22e, 2 
5 NT GS" ils Gus HE SS oÛ [ 
Nate oh. AIT: à À ir De [et ie Se me “£ 0 
Hal 5 Ai GE Y JS Le os £ ol 
Vocabulaire 
| ['EA] 
FE 
nn - | peler, écorcer, 
SH? 5 
#8 -. | humain 
Sy 
af At Ille forme, prendre en charge, s’occuper de 
2 2 8 2 | qe. exercer, entreprendre 
: cé La directement, tout droit 
[\£4] 
Ris 





passer par.…., passer à travers 











RS asser un examen 

EST Le |P 
sas permis, admissible, toléré 
*LZ | Passage, transit, autorisation 
D 








passeport 


























26e 2 il est possible de/que… 
Oo! SET Ë . 
: [\ © «] 
3 € U plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 





FAI A parler, être futile (une chose) 





langue, langage 








Se fi IVe forme, exclure, abroger, annuler 
© 


omission, abrogation, suppression, 
£ | élimination 








TE *s z | quantité négligeable 
ô ÀoS 








\o\ 
sis,» 


” 





vouloir, désirer 








+ 1e si Dieu veut 
ai £L& 0! 








Compréhension du texte : 





Chapitre du « là » (! 


(chapitre de la particule « là »). 

Sache que (la particule) « là » © met au cas direct le nom indéterminé sans tanwin si le nom 
indéterminé suit et (que) « là » n’est pas répété, comme «il n’y a pas d’homme dans la 
maison » . 

1) et si (le nom indéterminé) ne le suit pas, le cas sujet et le fanwin sont nécessaires et la 
répétition de (la particule) « là » est nécessaire comme « il n’y a dans la maison ni homme, ni 
femme » œ@ 

2) et si (la particule là) est répétée, « convient » son application ou son abrogation comme « il 
n’y a dans la maison ni homme, ni femme », et si tu veux, tu peux dire « il n’y a dans la 


maison ni homme, ni femme » " 8151 V4 ST a ds Y "et situ veux tu peux dire 


Ms Vs AT G 5 JO 


7 


( Je plan que s’est imposé l’auteur arabe l’oblige à ne traiter que le nom qui portera le cas 
direct après utilisation de la particule de la négation : il ne traite donc pas du sujet de la 
négation en général, ni des autres particules : c’est une des limites de son texte. 


® Ja particule Ÿ est souvent utilisée comme un préfixe privatif et correspond aux préfixes de 


d 


; ; ; ; LS ; re 8m 1 Fees 
la langue française, a, in, dé, anti…..ainsi, on dira, antisémite le Ÿ , indéfinissable 











#. 4” * ‘ A " À o * ’ « 
>? A Ÿ , irresponsable <: É ne YŸ , sans-fil BL Ÿ 
Elle n’exerce aucune influence quand elle est placée entre le sujet et l’attribut, exemple, 
A 5 D 4 : _ 
le croyant n'est ni détracteur ni envieux 5 Vs el a Ê al 
%) Ja véritable idée que l’auteur veut exprimer est que cette forme suppose qu’on nie une 
seule espèce d’objet ou une seule personne. En cas contraire la règle ne s’applique pas et on 


dira, £. sl Ys JT US Ÿ comme il le spécifie ensuite. 


® on ajoutera que le sujet doit être au cas nominatif si la négation n’est pas absolue ou s’il 


est déterminé. Ainsi, on dira, 


rien n'est durable sur la terre LG OL) Y| JE LC Ÿ 
À + we 1 £ 
ton père n'est pas malade JA ASIN 


9 en complément, il faut dire que dans une phrase négative coordonnée le premier élément de 


la négation est celui qui convient à la syntaxe grammaticale, le suivant est généralement ‘Y 


utilisé comme négation de rappel, comme nous disons « ne pas....ni.... », exemple, 
ils n'allaient pas la chercher dans le pays des Arabes ni ne la supposaient chez eux 
o 4 7° 2 D SET * . Le a À 2, sf 
…… pas Lis 5 DAT ii 6 gials SS À 
D'ailleurs la négation a la même construction phonétique, construite à partir de] ; tu 
Dhs 
Il y a d’autres moyens de noter en langue arabe la restriction et rendre les notions de 
seulement ou il n'y a que... 


J 


* on peut utiliser la particule Y| qui doit précéder immédiatement l’objet 


restreint, exemple, i/ n'y a que le maïtre qui ait frappé l'élève, 
y © 4 © 


HAT ŸI LU re 


3€ 


LP 
4 
4 


on peut utiliser la particule Le en tête de la proposition, exemple, 


1 1 5 | x û f “at 7 ê Linie 
je n'ai envoyé de cadeau qu'à son frère, a | A! be iss Le 


Quelques exemples 








414 NI sans aucun doute 


4, rien 





bn de … Leu c’est un mouvement politique nouveau, 
LP aS55- À : 
Re Sur 7" | pas un parti 





ce ne sont ni des camélidés, ni des bovins, 


< 2 4e KI 9 50 0 
De ÿ He 5 BU Gé | ni des ânes 





° ét 1 æ | Seigneur, tu réuniras le genre humain en 
7 92 o7| > , À Z 4 Tue , 

ÿ Ê il 2 Ék] 7 | un jour (sur lequel) il n°y a pas de doute. 
(Coran, III, 9) 





HAN Rate ARR SREERERE 





sf £ js _ ABBÉ (cf. leçon 2) 





+ On Sc an 1% & liln’ya de force et de puissance qu’en 
st ÿ Ka Ÿ Ÿ Dieu ! 





{ \ il n’y a pas d’autre Dieu que celui en qui 
tu as cru 





2e sf qe \ il n’est pas de bien plus précieux que 
l'intelligence 








sf «4 fe & l'iln’ya pas d'oiseaux sur l’arbre 
sd DEA] JE N\ 
à 


nel . î \ il n’y a ni lion ni tigre dans la montagne 








ils n’auront ni ami ni défenseur 





GR HP 1 et à sans augmentation ni diminution 
OLes Ÿ 











se x AE dénué de tout fondement 
14 SU 46 b \ 


ANA ä 3 | c’est inévitable 
D ile 











Vingtième troisième leçon 
Chapitre du vocatif. 
p0 ET. els &_Î KT sfr ge cu. cie Lo 4 si 
Jr o > 19 528) o 2 19 ; Ha) D JE Fra : C7 AUS (S> 


Î &” it “7 A _ 

SLAUL AE, Der ÉLAAÎTs , iSstoñsi 

2 # ST AE [os] 11-7087 :. s © ot 
Q 2) sécle OL 65 LE) 









































Vocabulaire 
. [ioY 
eo 
20 € : envisager de, avoir l’intention de, 
OÙ , à los . Has 9 
# ré ue voulez-vous dire ? 
*, < | juste mesure, modération, dessein, but, 
intention 
o «€ :, < | exprès, volontairement, sciemment 
ji, = 1425 | 
# _< | direct (chemin), tout droit (direction 
ii (chemin) ) 
# , 2, | délibéré, intentionnel, visé 
à  A2RA 
2 s, -. - | VIlle forme, faire des économies, épargner 
» ,( Iles) Ars Pé 
: [io] 
6 0 
| #,,, | Invité, convive 
= en 
*<., | hospitalité 
&l ë 





























-.,., % | accorder l'hospitalité à 
Lo P 
< -.,., % | ajouter qc. à, joindre, annexer 
DA Ce A RE 
fn Ve Mie ram. déterminer un nom par un autre, 
di Quel |E ni 
£. +» mettre en rapport d’annexion 
HA adjonction, additif, gram. rapport 
#23 | d’annexion (entre deux mots) 
Be annexé, joint, gram. nom complété/qui a un 
CL: J 8 pieté/q 


complément déterminatif 








Rae ram. qui sert de complément à un nom 
al os 8 q p 








Dos] 








sos 
Jus . | construire, édifier, bâtir 
& : à 
2, construction, bâtiment, gram. mvariabilité 
Se 





- 1e 1 | Vu que.., étant donné que... 
usée 5 , . 








. | construit, bâti, gram. invariable, 
S* | indéclinable 








Compréhension du texte : 





Chapitre du vocatif (”. 
Le nom de l’objet interpellé (est) de cinq sortes : 
e le nom propre simple (ef non pas composé de deux mots), 
le (nom) indéterminé s’appliquant à qn. de particulier (qu'on a devant les yeux), 
le (nom) indéterminé (d'une personne) qu’on n’a pas devant les yeux, 
le nom en rapport d’annexion, 


e 
e 
e 
e le nom ressemblant (assimilé) au rapport d’annexion. 








Le nom propre simple (et non pas composé de deux mots), et le (nom) indéterminé qu’on 
a devant les yeux sont « construits » au cas sujet sans fanwin comme « Ô Zaïd » et «G 


homme » ©. 


Et les trois suivants s’emploient exclusivement au cas direc 
«ô Abd’Allah » et « 6 toi qui gravis les montagnes » (*. 


t ®) 


(on désigne généralement sous ce terme la construction de la phrase exclamative par 


laquelle on s’adresse directement à une personne ou à une chose. Mais pour la langue 
arabe, désinentielle, ce terme signifie aussi la déclinaison utilisée pour s’adresser 
directement à une personne ou à une chose. Cette interpellation se fait, en langue arabe, le 
plus souvent à l’aide de particules, dites particules du vocatif. L’auteur arabe ne cite ici que 


àf ; : 
des exemples avec la particule L . Est aussi utilisée la particule L&5| qui se construit avec 


comme « Ô l’homme » et 


7 . . & . L 3 , 
un nom défini par l’article et la vocalisation du cas sujet - , ou devant un nom en état 
d’annexion. 


@ Ja particule de l’interpellation suivie d’un mot « nu » induit pour ce mot la déclinaison 


: x à . a : ET _ . . 
du cas sujet, sans tanwin. Cette règle s’applique aussi à la particule L&5| suivie d’un nom 


alT -êf . . 
défini par l’article. On dira, & homme = 6 l’homme = LT gl. Pourtant l’épithète qui 


suivra éventuellement le vocatif (et qui devrait donc porter la même voyelle) sera de 
préférence marquée par la voyelle a ce qui fait dire à Mrs Blachère et Gaudefroy- 
Demombynes : 

«.… il est permis de conclure que la flexion du vocatif est bien a, ou parfois an, 
et. l'apparition de u est anormale... ». 


Ainsi on dira, 6 ‘Omar le magnifique ! L'EST ie G 


® c’est la règle généralement retenue : le vocatif gère la flexion a ou an. Qui justifie 
d’ailleurs la place de ce chapitre dans cette partie du traité de l’auteur arabe, les mots au 
cas direct, leçons 16 à 25. 


Deux remarques complémentaires : 


* parfois la particule du vocatif LG est directement suivie de /am, puis d’un nom 


2 


déterminé par l’article au cas indirect, exemple, quelle merveille e&al L 


Ou encore, le lam est suivi du pronom personnel de la troisième personne du singulier, de 
la préposition « min » et du nom indéterminé au cas indirect, exemples, 


quel homme !  :f + CA d L quelle catastrophe ! Lune G & 


red 


* quand le vocatif est un nom suivi du pronom affixe de la première personne il est 
d’usage d’abréger la voyelle longue î, exemple, "6 mon peuple ! Demandez pardon à votre 


Seigneur (Coran XI, 52), eô ce larLnT 25 4 (l’absence de tanwin et la voyelle î 


indiquent que l’orthographe exacte devrait être LE ). 


Quelques exemples 





Ô prince des croyants ! 


Gi sul 6 





Ô seigneur des prédateurs ! 


ET Le 











ie : 9 / 2 o_ LS A h. it 1 ! 
iles a à D sî Ki (ô) chers auditeurs bonsoir 











Ô Noé, il n’est pas des tiens (Coran XI, 46) 





Ô mes deux frères 





ô Monseigneur c’était mon intention mais 
je vois autour de toi de nombreuses traces 

d’entrées et je n’en vois pas une seule qui 

en soit ressortie (fable de Lokman, Le lion 
et le renard) 





Ô fleur de mes rêves ! 





Ô homme savant 





Ô l’enfant (titre d’un ouvrage de Ghazali 
traduit par « Lettre au disciple », par 
Toufic SEBBAGH). 


mon fils ! mets en pratique ce que tu sais 
pour que te soit révélé ce que tu ignores… 











Ô mon maître, chacun fait comme bon lui 
semble ! (fable de Lokman, l’homme et le 
cochon) 








Vingtième quatrième leçon 


Chapitre du complément de but. 


M g1t0S _°% o.!T À 2e [oo] 23 + 3 3 re 8 SAIT 4. 
Mules yo o 545 Là o Me M 0, \o 2 ° 07 » 
MI boire l "les ELXeS 5 a) HE SL] 2) Ê 


2 





Vocabulaire 
ne Des 
OR 
EL . être clair/évident, paraître, 





argument, compte-rendu, communiqué 








LANT SL exposer les motifs 








ÿ J sn 





: mm | être grand, imposant, majestueux, illustre 
NOTES sl < 8 p 1] 





fort, grand, éminent, vénérable 





re Î IVème forme, honorer, vénérer 


























Due considération, respect, hommage 
"£ 
. \oY 
non 
A .. | demander, désirer (une chose) 
8 km . (A 
-: 2, | Vème forme, convenir, falloir 
À , À. J AS! 
9e + |il faut que... 
O1 La 
£<| VIITème forme, vouloir, désirer 
LeîTre 








L£: par désir de, en vue de, dans le but de 

















Compréhension du texte : 





Chapitre du complément de but ("). 


C’est le mot au cas direct qui est cité pour exposer la raison de l’action du verbe comme 
ton propos « Zaïd s’est levé par respect pour ‘Amr » et « Je suis venu vous trouver dans le 
but d’obtenir vos faveurs ». 


% 


(1) ce complément est aussi nommé sn J JS Cal . Certains grammairiens arabes 
différencient, 
* Ja proposition marquant le but (AN J EE ce) 
* de celle qui exprime le pourquoi de l’action de la proposition principale 


RFA) 


D’autres pas. Mais l’important est que l’auteur ne traite qu’un exemple de complément de 
cause et ne traite pas les autres particularités de la phrase causale que nous résumons ci- 
dessous : ce faisant, il reste dans la cohérence de son propos, ici un chapitre sur le cas 
direct. 


Outre le modèle présenté par l’auteur arabe, le but ou la causalité peuvent être marqués par 
une Fe construite autour d’une particule, généralement nommée particule du subjonctif, 


(à & s AE) es sr 7 ) puisque le verbe qui les suit est souvent à ce 


mode,  - 
chaque fois que leur peau aura été consumée nous leur en donnerons une autre afin qu'ils 
gouttent au supplice… (Coran, IV, 56), 


c t À J Æ' s 7 î 1 & î J ST ! cd À 
DNA 154) Le 15,12 RU RASE Las Lés 
lorsque Zaïd ne la désira plus, nous te la donnâmes comme épouse afin qu'aucun grief ne 


soit fait aux croyants (qui épousent) les femmes de leurs fils adoptifs … (Coran, XXXII, 
37), 


eo Es Gil de SSSR ES USE Vs 1 Lo on 


nous traitions de mensonge le jour du jugement jusqu'à ce que nous soit venue la 


certitude. (Coran, LXXIV, 46 et 47), 
it CU Es AT pu LAS LE 


ne vois-tu pas que Dieu fait descendre du ciel une eau de sorte que la terre devienne 
verdoyante… (Coran, XXII, 63), 


ie 


LE NT preis 23 su LeUT ce Jo aÙT ôf sai 


Quant aux particules qui expriment le pourquoi de l’action (car, parce que...), ce sont 


Ge Ge © 8 € ; ÿ. 
principalement, ,O! & ,01 5! ,OYŸ et les locutions, à cause de... OT Es et 


A 


attendu que...Ol Es fe. 
La causalité peut aussi être marquée par les propositions ... CA ,-..+ dont l’emploi est 


obligatoire si le complément est déterminé par l’article. 


Quelques exemples 





il a crié de douleur 


se] tte 





Î ‘1 _ il voyagea en quête de savoir 





je me suis enfui de peur d’être tué 





ee 2 Le 2 nous faisons descendre du ciel une eau 
ÉeS SL ç £ mr | Ge 6j 1 L Pie ; 
* ‘ 7 bénie pour faire pousser (des plantes) dans 


Dies s, | des jardins et les graines qu’on 
Aer 7 ot moissonne.…. (Coran, L, 9) 





É He 2 2% il est sorti pour acheter du pain 
CG fs ca 





; à 5 £ y » < ef- La L LE ... NOUS SaVOns Ce Que nous vous avons 
ci + mn és o .…. . °° , . 


prescrit afin qu’il n’y ait pas faute de votre 


ae oëof |Part.… 
Er 





j'ai éprouvé les hommes pour les connaître 








» < 2 4 + 14< | il descendit de cheval pour remercier le 
3 VS aus 6 JS | ça 








Seigneur 
ef NN ER LL tu fais cela pour honorer la science 
Dr EE 
LV SE: «à 330$ + #, | on couvrit les fontaines de crainte qu’on 
Bis O0! A LT RE LD Les | À 
‘ : les infestât 





set asit eo 1. %#% 7-04 |1l voulut aller dans une contrée par désir 
Rs à dl LE V3r) (d’obtenir) des moyens d’existence 





” Ce Na ee ON SL a se il me couvre d’une robe par recherche du 


7) RS RAT TT 7 > JT | visage de Dieu, non pour avoir une 
reconnaissance 








Ab sf 23 °2°, | Parmieux les uns moururent de faim 














aide- la pour qu’elle réussisse ! 





il a bien couru afin d’attraper le train 





Ô Emir je suis venu vers toi (pour) un don 
pas pour une décision juridique ! 





c’est là que je commençai, tandis que je 
conduisais la voiture à toute vitesse pour 
ne pas la laisser s’enliser dans les sables, 
(Abdesselam al-‘Ujayl?) 








PNY ébe Hits ls El | 


GUN FT 





as-tu fait cela (parce que) tu me méprises 
et tu me dédaignes ?.… (fable de Kalila et 
Dimna, l’alouette et l’éléphant) 











Gas LaT oiUi 
Vingtième cinquième leçon 


ass JéiCasil ab 


Chapitre du complément d’accompagnement. 


A Ces 7 M SZ RO Aug | À oe 4 33 T5 ÿ SU AS 
[\oa]u Lele oT Le osent 

A el A 

, il 3 LRSS 56 JS Glséls ol lb Bliss oË Fe L 


J 


EVER LAS NÉ BEN VIS 


Vocabulaire 
se ESA] 
SOC 





bois de charpente/ de construction 


jte Li (&) ‘ BE 





*. .. | madrier, poutre, morceau de bois 
>| Œ) is 





St Ce hand de boi 
jé : @) LÉS marchand de bois 





. 8. | ème forme, couvrir de boiseries, 
Nr lambrisser 











Compréhension du texte : 
Chapitre du complément d'accompagnement (”. 


C’est le mot au cas direct qui est cité pour indiquer qui fait (l’action) avec (lui) le sujet 
(c’est le nom au cas direct exprimant un être qui fait l’action en même temps que le 
sujet), comme (dans) ton propos « l’Emir est arrivé avec son armée » et « l’eau s’est 
égalisée avec la poutre » (notion de niveau, signifie que la poutre est bien à l'horizontale). 
Quant au habar de kâna et ses sœurs et au sujet de inna et ses sœurs leur citation a été 
avancée au (chapitre) des noms au cas sujet. Et pareil les dépendants (appositifs) y ont été 
avancés. 


( cette forme de complément n’est plus usitée de nos jours dans la langue moderne. 


Ainsi, presqu’au terme de cette grammaire nous avons déjà cité le 4 comme, 


e particule du serment, 
° comme particule de conjonction, 


° et dans le chapître du JL avec le JET als 


C’est dire que la lecture de cette particule doit être discriminante et qu’il convient de bien 
identifier le rôle qui est le sien dans une phrase. Les grammairiens arabes ont abondamment 
traité ce sujet et, pour être complet et préparer mieux encore à la lecture d’une grammaire 


arabe, nous reproduisons le chapitre du $ du traité de grammaire arabe d’Ibn Fâris (mort 


du on 4 
en 1004 de notre ère) intitulé A 42 3 >) 
JT EG 
Je TEE à ee pales. UE MÉRS Sieze 
Æ À Ares xl JU äsL 515 3 de | sx, als OS Ÿ 
o- a © < 0% a a . Le © 0% Le a © 4 0 d 
Fo > lle [s LV LS LÉ < L late ä 
Dre Rs lee gb 5 252 743 
TO A PE TE RS 
. Sal 86 91525 cs acelETs [AS C2SY 
ä 3, $ DD: 3 Fate VA Le na 2 oz DD: 2,7 Ai La [av] oo AT 4 Le 
Dee PROS 5 55 bd 585 Ge 519 O5 


2 


N 


2 % V6 PLUS ve °< 0” NY ° À < AT e no 
eus gs, Ms de Ps 2 jé 6 5e 
SE il au à nas ects fs us, Alu je cor 

J G Je , Cuers O0! 3 6 Te J 1 JE C2 RS 

2 2 s 2: 


—#\ 


° À Zoe cv où [ta GB 4 17 704 Se 
PH : As se era ut si la 


je 5 Jho Gas go 46 dis SE edf on add té DÉS 
LS 0% f< 


ae ST & Li ÿ El as 4 Le dl HN de |] -Plyg 
] 


ch HS 4 f US SAT Je V5 LE Er av/a Ds Pl 


M dde Aer ie 


$ 3 £ 


GRT SAS LES 8 si : OJET dés GLes gs él Vs 
[TA/\. RE oi LÉ] lé A — dié 

ile LE ds N gén fu “3 Je 56 Le b,K5 
EST Se] Ji gx sd Ni : sd BAS 
NS ar 3 

Fe Es X5s 


Vo 


NS à éci « 


” 


e 


L [iv ace 


Seb: US us Last Ge : oGx Jill: 835 dés 
ec en 363 


À & £ 0% U je “0 

anges loto Me 

Lit SZ & » 0€ o V84 À ° © AA 7 4 862 “0 ; O4 
SAUT 54 1": ef clé te se 8 : JU a 


7 


EN Pre Last re si]: as 


Lés/rae Le bS Si à RU] Jiéf zasbt HT BK 
Note EU Lx LES Dot. ji dis st 

BST 3 S 2 É OUKS ] ss EVISS à at st fs «15 BAS és 
ns: La S65 Act hf [ri/ir can... Job &e Ales 
…[v/rv Sééf. é ob 182, is] ui OU ui 


nom d’un mètre en prosodie, /’exubérant, la citation du vers complet étant, 
A 
&e 555 &Le 4 
2 
sÿ > LEST 3 à A él rs 


.…. le port d’un habit et je suis tranquillisé, 
(aussi) il me plait de porter une étoffe (même) transparente… 


P2] 
B] 


nom d’un mètre en prosodie, le parfait. 


formé de suis être grand, illustre, et de es = =: à = onbiniens éloge, 


est un compliment sacré utilisé dans un sens religieux pour décrire ou citer les paroles du 
Coran ou hadiths qu’on peut littéralement traduire par « sa gratitude est grande ». 


Vocabulaire 





sé 2 nectar, is!. nom d’un fleuve du paradis 








pra 2 adj. nombreux, abondant, épaisse 
(poussière), généreux, libéral 









































5 + | cataloguer, établir des rubriques 
J aÂZ 8 4 
ruisseau, rigole, barème, catalogue, rubrique 
ii AS Œ) a al 8 8 q 
[111] 
> ë Ê Ce 
ou @) partie la plus saillante du derrière de la tête 
; : [\1] 
y Ÿ 
F4 3 25 disposer en ordre (des perles), composer (un 


discours) 























2 2 
#, 0 * Mit 


CAT > Cd 


arrangement, disposition, ordre, symétrie, 
rythme 





Ne Mae eT A 
Labs D > = oe D > 


gram. particule de coordination 





Ilème forme, arranger, disposer, mettre en 

































































7 | ordre 
s +. | arrangement, coordination, harmonisation 
Lee 
[\ 1 Ÿ] 
Ce 
eo 
. ++ | IVe forme, intéresser, plaire à, étonner 
LAS 
. ++ | avoir de l'admiration pour. 
D Lu E| 
we. NN] 
f. . . .< |se fâcher (contre), s’irriter 
a (JE T Le 
ANA colère, courroux, emportement 
M2 
\10 
JO — U plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 
ae \ à j couvrir, se couvrir (d’un vêtement) 
JE 2 A être confus, confondre qn., mélanger 
4, | ambigüité, confusion, désordre (de la 
UT | pensée, de la parole) 
f s Û 4 2 LT SE les gens avaient des doutes à son sujet 
op Es ge & CU 0 
[Yi 


5 à 


plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 





Ilème forme, arranger, disposer, préparer 





n’attacher aucune importance à 














3... Le L 
2% charge, fardeau 
se Œ) es 8e 
s x : 
= | cape, pèlerine 
A pe; P 
[\1V] ; a. | 
ë plusieurs sens, étudier cette racine 
290 
V1 = | être ferme, persister 
Dr sr 


J 











fermeté, constance 























arrêt, arrêté, décret, décision 








: #1 < 
GIE 
sue “+2, | prendre une décision 
HS jé 
25 + + | figuré, Se tranquilliser 
Le LS Jig q 











pour vivre heureux vivons de peu. 















































\TA 
ss 
ve M Te dissuader, écarter, rejeter 
RS a en se 
7 | trans. ramener, réintégrer 
a #_ | réponse, réfutation 
29) Œ) >) 
[\ À À] 
su 9 
LÀ 1. | être adjacent à/proche de 
ns ds 
| autorité, commandement, préfecture 
SUV: (G) &Ys 
#__ | Ilème forme, se tourner vers, s’orienter vers, 
À? D.) 9 S 
? intr. se reculer, abandonner 
© - | Vème forme, tourner le dos 
dé 
.:- % + | se détourner de 
dE dE 
[\ Y * ] 
3 ee 
9% » - x | Se convertir, être pénitent 
Gas . CL 





+\ 


€ 


renoncer à, se repentir de, pardonner au 
pécheur (Dieu) 








1% 
+C\ 
o 


É 


FA 





contrition, pénitence, retour à Dieu, 
repentance 








s’élever dans l’air (poussière) 





poussière 





poudreux 











éloigné et sombre (lieu) 








































































































\VY 
5 Cr Eo° plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 
PU etre A + | être associé avec qn., être associé à 
à LE as, Ge : 4, [tres 
De pers LES 15 participer 
a EA #1 - | associé, copartageant, ami, compagnon 
LES (x) Éh* 
® . DYY 
sat 
LE *«, | chamelle 
Sg () À 
- [\Vé 
d) 4 >? plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 
Lee st < | petit d’animal sevré 
Os (7) es 
oo 
2e, A -.1 | circuler, déambuler 
Gb GE : Gb 
; TRE es | 
; 4 3 ambulant, itinérant, migrant, spectre, 
lb, lb (&) AD | Entôme 
{ communauté (ethnique ou confessionnelle) 
$\< 2° , 
Cas 1851 
sb (ED: secte, confession 
2 DV 
3 4- | préoccuper, rendre soucieux, être important 
© | aux yeux de, intéresser qn. 
&, enser, songer à 
s P » SON£ 
£ î IVème forme, préoccuper qn. 
5 . DM] 
D) cp 
12 | Ve forme, se désintégrer, se disperser 
O2 
%,3:4 | Séparation, division, dispersion 
eyes 
> 8 PA 
# o 





ES (ec) 


astuce, drôlerie, 











Ile forme, badiner, faire de l’esprit, railler 























Compréhension du texte : 





Chapitre du Wa 


* Le 9 n’est pas forcément la première lettre d’un mot, il peut aussi être deuxième, 
troisième, quatrième ou cinquième lettre. Comme dans les exemples : 
se CA 
{3 94 (nectar) 
m © 
dé 9À# (ruisseau) 
M re SR ! 
4 6%: 90,8 (plante qui pousse sur les terres sablonneuses) 


# 2x 
dÉ: gif © (partie la plus saillante du derrière de la tête) 


oo < Fo< _ . . 
* 9 est marque de la conjonction. Exemple : « ae 9 XL; » (Zaïd et ‘Amr). Et il est signe 
du nominatif. Exemple « O ane) 19 s > » (ton frère et les musulmans) (. 
Dans l’exemple : CLEA 4 5 ee EX (j'aime frapper Zaïd et cela t’énerve). On met 


ASE a : +5 nes 
2x au subjonctif en sous-entendant la particule O| du subjonctif. Ce qu’on peut aussi 
rendre en employant un masdar : 

48% Ty 404 8 07 3 04 
«ELLE 4 Nj Die (x ». 


On en déduit que la particule qui commande un verbe peut rendre un sens de substantif. 
Comme dans le vers : 


…le port d’un habit et je suis tranquillisé.… 
Ce qui signifie que je sois tranquillisé. 


Si deux actions sont concomitantes, alors elles se déclinent sur le même mode. Exemple : 
A5 ST ê 5 » _(ilse lève et frappe Zaïd) 

Mais si elles ne sont pas concomitantes alors la deuxième se décline au cas direct. 
Exemple : « ST ANS cel 4 G N ». (il ne faut pas boire du lait quand on 
mange du poisson). 


o 
À To £ 


D fans. re. 20e ; : ; ; 
Et aussi : « £a GL9 a dE as NV» (ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas 


2 
/ 
Z 


que l’on te fit) 


* 5 indique le serment, tout comme la particule . Exemple : « aiTs » (par Dieu !). Il 


est sous-entendu dans la phrase : sourate IX la repentance, verset 92 « (nul grief non plus 
n’est à faire) à ceux qui vinrent te trouver pour leur procurer une monture et qui, lorsque tu 


leur as répondu que tu n’avais rien pour assurer leur transport s’en retournèrent (en versant 
de chaudes larmes)... ». Explication : ...à ceux qui vinrent te trouver pour leur procurer une 
monture et qui, lorsque tu leur as répondu que tu n’avais rien pour assurer leur transport s’en 
retournèrent... La réponse à la proposition première (est qu’ils) s’en retournèrent. 


* 9j indique la quantification ®, exemple « SLENT EL 3 » , que de ténèbres ! 


* 9 dans le sens de « avec » (et il génère le cas direct). Exemple : 


© © 
< 7 < / 49 F . : 
«5 AE 9 él sw) », l’eau s’égalise avec le bois G), 


Les gens de Bassorah disent « ...mettez-vous d’accord avec (les divinités) que vous associez 
(à Dieu) » (sourate X, Jonas, verset 71). Dans le sens de avec. Comme dans la phrase « si la 
chamelle et son petit sont perdus » c'est-à-dire la chamelle avec son petit. 

D’autres disent : sourate X, Jonas, verset 38, «...mettez-vous d’accord et faites appel aux 
divinités que vous associez » se fondant sur son propos, « et faites appel à qui vous 
pouvez ? » 


* 4 comme affixe. Exemple «...qui n’ait une écriture connue. » (sourate XV, El-Hijr @ 


verset 4). Le sens est : sans qu’elle n’ait (une écriture connue). Et il a le sens de tandis que, 
comme dans : sourate III, El Imrân, verset 154 «tandis qu’un groupe était préoccupé... » ; 
on veut dire « tandis qu’un groupe Ÿ. 

(Ainsi) tu diras : « je suis venu et Zaïd est venu» (tandis que Zaïd est venu) ° 


* Le 3 a deux sens : un sens de réunion et un sens de distinction. Exemple : Zaïd et ‘ Amr se 


sont levés. Si c’est un 3 au sens de réunion on ne distingue pas lequel des deux a commencé 
l’action. (Mais) si c’est le sens de distinction alors ‘ Amr se lève après Zaïd. D’autres vont 
jusqu’à prétendre que le + n’existe que dans la réunion. Ils affirment : si tu prononces Zaïd 


et ‘Amr se sont levés, il s’ensuit que l’action est faite par eux, ensemble, dans le même 
temps. Et il se peut que ce soit le premier qui précède le second mais l’important est qu’ils 
l’aient fait ensemble. 


* 95 est conjonction dans la construction d’une phrase discursive : 

Si le locuteur dit « j’ai vu Zaïd chez ‘ Amr » et que l’on répond « es-tu sûr qu’il (était) parmi 
les gens assis ? ». Les gens de Bassorah disent que son sens est que le locuteur a dit qu’il est 
parmi les gens assis, et toi tu dis « es-tu sûr que ce soit lui ? ». (Ainsi) dans le Coran, sourate 
VIL Les Murailles, verset 98, « …les habitants de ces cités ont-ils été sûrs. » (?). Et aussi : 
sourate XXX VII, Les rangs (d’anges), versets 16/17, « ...serons-nous (vraiment) ressuscités 


et nos premiers ancêtres (aussi) ?.. ». Ce n’est pas « ou » mais c’est (bien) un 9 de 
coordination qui prend le pas sur l’alif d’interrogation, comme si on avait dit : vous serez 
ressuscités et vos premiers ancêtres aussi... ». 


* 9 marque l'incitation. Exemple : «frappe (ton épouse) et respecte ton serment. » 


(sourate 38, Sâd, verset 44) Ÿ). Ce qui signifie (et Dieu sait mieux qui quiconque), frappe ton 
épouse, respecte ton serment ! (Etant) une décision en réponse à l’ordre il est (particule de) 
but, comme dans « ...c’est ainsi que nous avons établi Joseph en ce pays et lui avons 
appris… » Ÿ (sourate XII, Joseph, verset 21). Lui avons appris = pour lui apprendre. On dit 
aussi : nous avons fait cela pour lui apprendre. De même : « (pour) le préserver de tout 
démon rebelle. » ®, c’est-à- dire pour sa préservation nous avons fait cela.…. (sourate 
XXXVII, Les rangs (d’anges), verset 7)... 


(1) dans cet exemple, en langue, arabe, on accorde les musulmans au même cas que 


ton frère les deux mots étant reliés par le 3. 


(2) cet exemple date, et le . n’est plus usité. Cette forme archaïque signifie 
«quelques », « bien des... » : les grammairiens modernes citent l’exemple de 


Je 3 ‘.# ou bien encore CE 54 = bien des nuits. 


(3) principe du niveau, instrument qui sert à indiquer l’horizontale. 


(4) nom propre de ville, le verset complet est : «...Nous n’avons détruit aucune citée 
qui n’ait eu (un terme fixé en) une Ecriture connue, 


© 


pas LES 5 NES je 158 CA EK E Ds 


(5) la citation plus complète est «Dieu a fait descendre sur vous une sécurité, un 
assoupissement qui a profité à un groupe d’entre vous, tandis qu’un autre groupe 
nes (uniquement) de son sort... » 


af A5 


me. > 2 Fu 5: 1e mA œES see es 2 
si 5 183 ù a Es lé Gt ST ag te RE JF 
ti 


(6) en quelque sorte, c’est un hâl de concomitance. 


(7) «les habitants de ces cités ont-ils été sûrs que notre châtiment n° (allait) pas les 
atteindre à l’aurore pendant qu’ils s’amusaient... » 


Op As CA LG 2456 fes AT af cf Î 
(8) Job avait juré de donner cent coups de bâton à son épouse, qui durant son 
épreuve, l’abandonnait souvent et le mettait en colère. 


(9) «.. c’est ainsi que nous avons établi Joseph en ce pays et lui avons appris 
l'interprétation des songes. » 


(10) «...Nous avons donné comme décor au ciel le plus proche des astres pour le 
préserver de tout démon rebelle... » 


(11) :...diront-ils encore : » «Il l’a (lui-même inventé) ». Réponds : « Apportez une 
sourate semblable (à l’une de celles qu’ils contient) et faites appel (à cet effet) à 
qui vous voudrez, hormis Dieu, si vous êtes sincères. » 


Quelques exemples...à propos des 3 





la Reine m’a parlé à l’instant (et) comme si 
: | elle pensait ce qu’elle disait. Bien plus, elle 
s’attristait sur mon sort et me donnait des 


bre qe ND «0% 
à GAS LS Ad J Jsë L {he conseils. (Tawfiq al-Hakîm) 


îT il GAS SET 


LÉSS ENT sg E AS ART 6 





il 


SE Or ler mnt dre {| Tut’es montré serviable et généreux envers 
ABS Va Loxs des Cle ES À 2 





: 7 2 | Jui alors qu’il était désœuvré (1001 nuits) 
# G 
Jus 585 
- AT 3 fe . EI : os 2,46 | Un (certain) jour d’été (et) alors que les 
97) PDT CR Re surfaces du sol et des murs étaient chauffées 


EE cos Leg, | Par un soleil brûlant les gens aperçurent de 
5,4) | gr JL datés OA TS la fumée s’échappant de la maison (Nagîb 
Mahfouz) 





CS 2 CR ET ARE On (le) voit par la fenêtre de sa chambre (et 
BAY LA LA, 8 o LA 
JE Cet X) e48Ù oi Cri est) assis par terre, les jambes croisées 
4,_- | (Nagïb Mahfouz) 








É be, 06 poérr (%- sic | Si cette affaire est arrivée alors que je n’ai 
17 7 - À 
e PS IS OK 13] pas (encore) quitté la ville... (1001 nuits) 











Vingtième sixième leçon 


Chapitre des noms au cas indirect. 


© 


re jo OT %. 4 fi Sie aie de 2 
BUYT os, DAT Dot: plét ÉX Eos) 


35 , cos, 65, ds, 5 Ga Le 585 lt lit [ 
ETS, JT das cf Ds, O8, CUT, AT, ds, 


40 ° 


+4 & L üt— 
. 6 , Àxs, © le AUS 


1 


\ 
\ 


(té 


7 J 


G os Gode 585" A5 D" US 52 GUNT 28 LU Us [x 


B Ga S 1 Gr AR AU CSS : 383 Te . © LES PE ‘ 3863 
DE Gb, Hô QU UE GA: Le Us PE ue 


nf A. | a LUN [\vals < o% 


RES Los or Es 


L uit vs pe" EU 325 sl eË "ai Li Lis [ 




















Vocabulaire 
PAT. 4 à 
ee 
#. | martre 
JT 
# 34 3. | soie crue, tissu en soie 
HF CF 
Da] 








» La platane, teck 











Compréhension du texte : 





Chapitre des noms au cas indirect. 
Les (mots au cas) indirect (sont) de trois sortes : le cas indirect par (influence d’) une 
particule, le cas indirect par le rapport d’annexion, et un suiveur d’un (mot au cas) indirect. 


1) quant (à ceux qu’on met) au cas indirect à cause de la particule, celles qui influencent le cas 
indirect sont 



































à de à sur avec, par 
{| vers : dans : comme 
dl 3 
°- de és combien, que J pour, à cause 
0 Ko de. ! J 
et les particules du serment qui sont, 
À ar ar s ar 
5 P e P “ P 





° 


et du 14 (signifiant) combien de…., et de :À% et de Era (signifiant) depuis que. 


2) quant (à ceux qu’on met) au cas indirect (à cause) du rapport d’annexion ® (c’est) par 
exemple ton propos « l’esclave de Zaïd » et ils se divisent en deux (parties), 


* ceux qui renferment (l’idée de) la préposition ‘. d , appartenant à, 
* et ceux qui impliquent (l’idée de) la préposition CA , tiré de, 


ceux qui renferment (l’idée de) la préposition 0 , exemple « l’esclave de Zaïd » ( l’esclave 
appartenant à Zaïd), 


ceux qui impliquent (l’idée de) la préposition 4, exemple, un vêtement de soie, une porte 
en platane, une bague en fer (ou un anneau de fer). 


3) quant (et ceux qu’on met) au cas indirect car suiveurs d’un indirect ©” comme ton propos 
« l’esclave de Zaïd le sage ». 


a outre les prépositions citées par l’auteur arabe, pour être plus complet, il faut aussi 
citer : 


4 CR ‘ &, 
* les prépositions proprement dites, jusqu’à (exclusivement) = (& ; avec, en compagnie 


9 47 


de, malgré = 5e : chez auprès de = DU, «s re excepté, hormis, si ce n’est = KE 


le js 





A © 


* ainsi que les prépositions dérivées de substantifs, chez, à côté de, près de = iLe ; 
ps Gi _£ é fe ve Er 0% T0, è 
devant — itelds | eLl ; derrière = is\ 19 , - ; avant — ds ; après = Les ; parmi, 


A 
292 


La * PA o® 
entre = CX ; sur, au-dessus de = D ; sous, au-dessous de = £ ; en deçà de, à 


- 07 


: F 3 A Fr . = pe" s 5 
exclusion de = 035 ; vers, du côté de, environ = :. ss : 
_ ° 


vis-à-vis, en faveur de = £15l , sl € 


J 


Li] 


® on dit que deux mots (ou plus) sont en rapport d’annexion ( c4802| de la racine 


e CS 2) ou à l’état construit, lorsque le premier est immédiatement suivi du second au 


cas indirect : ce second mot au cas indirect correspond au complément déterminatif de la 
langue française que nous marquons par la préposition « de », comme : 


UT SIT Ê- 
le souverain des cieux et de la terre UP) Y ri sl D 


Le mot en annexion ne prend jamais l’article et si plusieurs substantifs dépendent les uns des 
autres on ne peut mettre l’article qu’au dernier mot, comme : 


AralT * > À( 
les serviteurs du souverain des cieux D 5 5e 


On fait usage de l’annexion dans la langue arabe dans la plupart des cas où la langue 
française emploie « de » entre deux substantifs, pour désigner, 
e une dépendance étroite (parenté, origine, cause, partie, lieu, moment...) comme : 

















R j t ° 
le fils du Roi : pee 
le propriétaire du jardin LPS TN à 2 
la chaleur du soleil e 4, (T 4- 
le moment du repentir ai a és 








e la matière dont une chose est faite ou qui fait l’objet du poids ou de la mesure, 














comme : 
ce pauvre n'a pas une livre de farine LR AE AT. Us et Te 
Ses (ls 4 SA Sat a 
les vases d'or et d'argent LÉ es Ar ot 
Laalls CAN xl 
il s'y trouva une robe de laine . 2e ie 
: Do KE 4 is 














e les noms propres géographiques placés après un nom commun ou un autre nom 
propre, comme : 











. A . à L 
la ville de Bagdad siiis id le mont Liban 2! 4 N LS 
le fleuve du Nil #T 0 Damas en Syrie Fat a 
Li | É eLii Le > 














L’annexion est dite de « qualification » quand on transforme le nom qualifié en français en 
un complément déterminatif de l’adjectif, pour dire, par exemple, beau de visage au lieu de i/ 
a un beau visage. Ici, on ne marque pas la dépendance, on qualifie, exemple : 


l’homme au beau visage est venu az os] sl sb 


Le rapport d’annexion sert parfois à créer un substantif ou un adjectif : on utilise alors en 
Le : é sort # 0 RE 
antécédent d’annexion quelques mots outils comme père | , fils Cp} , fille € , frère 
x € 
e 
: LA 


-— D 2 £ ° A 
Fe ü A0 7 si Hi : Sa + 
le voyageur *f Jet Cr! , les savants ‘} a) :Lal , Mmiséricordieux 45 95. 


° À 1 
, famille “al , ou 95 suivi d’un complément d’annexion qui exprime l’idée, exemples : 


3 © 7 Lire 
Enfin, notons une exception : les deux substantifs louange Ol& et refuge ::5l&s 


s’emploient au cas direct en annexion avec le nom de Dieu, ainsi : 


& 


gloire à Dieu aÿT OL à Dieu ne plaise aÿT 5e 


® C’est tout simplement le rappel de la règle du mot en apposition qui prend le cas du 
substantif auquel il se rapporte (leçon 14). 


Quelques exemples (ces exemples sont tirés de la Nouvelle Grammaire Arabe de Périer 
pages 165, 166, 167 et 256 à 265) 





S ; 4 ie 3, | ils furent frappés à coups de sabre. 





AS SE E ” î je te le vends pour trois dirhams 
BDSM RS 





so. di JS + |'ildit à un homme qui était à ses côtés 
£ °Z 








ot 0». f,, + |ila fait du bien à celui qui lui avait fait du 
ge a) PC 
£ mal 

















ET 


Sat ES ANT Of aie 


les jours te montreront combien tu as été 
insensé 





> arte) SM Es 


les « Prairies d’Or » de Maçoudî 





jf Je Cu pesé 


il envoya sa lettre par la poste 





(- ST 3 2 f- A 1 
Cé # 


l’eau, malgré son peu de consistance, brise 
la pierre malgré sa dureté 





il les tua jusqu’au dernier 





il empêcha les gens d’adorer les idoles 








pes lose 6 AU Ps 
Te sx | réfléchis à cette affaire 
JAY IS S G 
FR R . : 41e 1 |Ce que j'ai entendu de ta bouche me fait de 
Ls DER: LG LS sl la peine (pour toi) 





donne-moi de ce raisin 





nous avons échappé au naufrage 





sache que le secours vient après la patience 
et l’aisance après la gêne 





il réunit les bons et les méchants 





il distingue la vérité de l’erreur 





il a secouru les étrangers à l’exclusion de ses 
proches 





je ne l’ai pas vu de tout ce mois-ci 





toute chose a son temps et sa matière 











il envoya un présent au calife Abou ‘I-Abbas 








Index alphabétique des racines étudiées 


(Les racines sont classées de haut en bas et de la gauche vers la droite. Le redoublement d’une 


consonne est marqué par la répétition de la dite consonne : ainsi ;# estplacéà , y e 


après > &). Le chiffre indique le rang dans les rubriques vocabulaire de chaque leçon. 












































































































































s 
Jei 141 s4i oV SOA 4 
ei \£ ei £\ sui +: 

D 

ESS ax ro VA se TV 
5% o\ 5% \£A co \oé 
d'a OA Es av PAS va 

es 

ES o£ pe To 

e 
© S à YA so va 
& 

TE £o ua \va ÔT AY 
5) \yr 25 \4 S35€ £* 

ds dt £eg 44 55€ 164 
DE + 

ce 
Sr YA «PT \\T 

























































































































































































SAT V6 d:c SA 

DE oY De v'é sdé Ver 
CRé \OA PSE * dé v* 
PA AT 

EE YA Cds \S ses vY 
sc £V 565 £V Do: Si 
dés ES 

15 Nue jo fe 

Lo, rt dE, \.0 555 a+ 
3T) vo ES) \V 

Ds) \+ 4), y 

5) £Y 

To YA st oŸ z ur \A: 
CE 2 \ŸYé 0 y 19 SJ \£T 










































































































































































2 FA Jan A4 és A 

Si VY Je \.Ÿ 

Ô À À \Yé SSP Soi 

Ho Tv s 86 VV cd \e 

Cr 4 À , D Y* Sd pe ‘io 

are A > "YO | Sép 
Aret\oY 

ESP LL mou? vo 36 À 

SL sb \£: 

À ,b V y À b o4 

20e ‘va 33€ \£o dé £Y 

sos AA Ya Vé deg \o 

SE A SLe o* SE A£ 

À 56 A SOS 4 

€ YA Jde tv 














































































































































































































ssË \Y* eJÈ 1 Ju£ ‘+ 
bJe \ré DEË VE sésË AY 

À 
s © À V: J y À \Y 3 52 14 
5, YY Je À £A see £ 
sg à + 5 O À ‘ra 

ä 
S jÙ À € s LÈ \oY Jsû EY 
e y Ô \ LL FJA 

5 
eos ao e34 LA) jé \o4 
sn 1 04 \ 

J 
brd \1Y b à Ÿ Jsd ‘vo 
séd 10: s à F1 

ê 
s PE £ sÜe V£ 6e \.4 
id VA 

ù 
sSÙ AV ebo \\v sv 11 
Hd Fv Se ù oo 580 VV 








































































































so de Treo EN gs AO £A 
Cu \\é og à à ay D 30 ox 
SpÙ ‘A ES 0 de 
sn *« s S À \rr 
SES \£V ES: ° a 114 
de: ve ë À ; \YY 





























VOCABULAIRE FRANÇAIS-ARABE DES PRINCIPAUX TERMES DE GRAMMAIRE 





accusatif, 


adj. épithète, 














rs LA 
; ” A 
au cas direct, er 
adj. qualificatif, 2 adj. de relation, den 
alif bref, À. li Sovat alif de séparation ue me 
25 ji (alif portant une | à) 
hamza et une 
voyelle), ‘i 
ee. E A 1 ee 
alif d’union, :.: L ST | annexlon, sl 
appositif, terme ec apocopé (mode), # 30% 
désignant le même E F2 


objet que le nom qui 
précède, 





article, 



































apostrophe, Re er _ oët 
HOPERE DIT Le pit ON 
assimilé (verbe), He attribut, ne 
commun (des 2 5 comparatif GT so 
genres), ? (superlatif), ù 7 } 
complément absolu, re Fe complément Na 
: ë : ds ne 42 ds : 
complément de but, a j 9.2 complément de cause ses À sé 
complément de as j 82 complément direct, J se 
concomitance, Le MIT 
complément d’état, déi complément de lieu 5 > f Ps 
complément de lieu . % Ho complément de COUT A dt. 
ou de temps, Pre Js temps, oUS 2 
concave (verbe), 2. 0 À condition (protase), ss 
«2? 47 | A 
conditionnel, PRE conjonction, 8, i 2 
F2 © coordination, 
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1455 Lt Bat sG" D à Lie je Bar ;û MSN ST 6 ji 


Hsafus, Le 5 
, Ge 5, sui "er" Re 


Hit 12 ss ue A à 1 3 1 SAN A A = 3 
BV SN 5, ENST GE A NI DR Ÿ 5,56 NI JET ÈS N 5 
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